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Sous les applaudissements, la troupe de théâtre de l’école Allain St-cyr 
célèbre la fin de sa dernière représentation d’un pièce adaptée de William 
Shakespeare. Retrouvez Le songe d’une nuit d’été en page &. 
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Rapport du commissaire aux langues officielles 





La question du leadership 


refait surface 


Danny Joncas 


OTTAWA (APF) — Il est grandement 
question du 40° anniversaire de l’entrée 
en vigueur de la Loi sur les langues 
officielles à l’intérieur du plus récentrap- 
port annuel du commissaire aux langues 
officielles, Graham Fraser. Cependant, le 
commissaire déplore que même après 40 
ans de bilinguisme officiel au pays, cette 
même loi est parfois appliquée de façon 
boiteuse au sein de l’appareil fédéral. 

«Malgré quatre décennies de travail et 
certains succès indéniables, le Canada n’a 
pas su tirer pleinement avantage de son 
bilinguisme. Le gouvernement canadien 
a trop souvent négligé le fait que la santé 
du régime linguistique canadien dépend 
de celle de toutes ses composantes. Il 
suffit que le leadership des institutions 
fédérales s’affaiblisse dans un secteur 
de la dualité linguistique pour que des 
problèmes surgissent sur tous les plans », 
note le commissaire. 

Bien qu’il se montre critique envers 
les lacunes que l’on continue d’observer 
année après année, Graham Fraser adopte 


un ton plus clément que l’an dernier. On 
se souvient qu’il y a un an, 1l avait car- 
rément accusé le gouvernement conser- 
vateur de Stephen Harper de manquer 
de leadership et de vision en matière de 
langues officielles. 

Depuis le gouvernement anotamment 
rendu publique sa Feuille de route pour 
la dualité linguistique canadienne, un 
plan quinquennal qui vient succéder au 
Plan d’action pour les langues officielles. 
Aussi, le gouvernement Harper en est ar- 
rivé à une entente hors cour avec la Fédé- 
ration des communautés francophones et 
acadienne du Canada en ce qui concerne 
le défunt Programme de contestation 
judiciaire afin de créer le Programme 
d’appui aux droits linguistiques. 

Or, le gouvernement tarde à faire 
connaître les détails de ces deux nouvelles 
initiatives, ce qui inquiète le commissaire 
aux langues officielles. 

«Près d’un an plus tard, je m'inquiète 
des délais dans la mise en œuvre de la 
Feuille de route et du peu d’information 
qui est disponible. Je souhaite voir la mise 
en œuvre intégrale de la Feuille de route 


dans les meilleurs délais. Il est important 
que les organismes qui bénéficieront des 
fonds connaissent les intentions du gou- 
vernement », confirme M. Fraser. 

« Le gouvernement a choisi de bâtir 
sur les acquis. La Feuille de route recon- 
duit donc plusieurs programmes d’appui 
aux communautés de langue officielle et 
comprend un nouveau volet de soutien 
aux arts et à la culture. Ce plan présente 
cependant des lacunes importantes. Par 
exemple, 1l ne propose pas aux Cana- 
diens une nouvelle vision ambitieuse 
du développement des communautés de 
langue officielle, les sommes annoncées 
permettront de poursuivre les activités 
entreprises, mais ne suffiront pas à relever 
l’ensemble des nouveaux défis auxquels 
les communautés devront faire face d’ic1 
2013, il ne définit pas de cibles précises 
pour guider les institutions fédérales dans 
leurs interventions en faveur des com- 
munautés de langue officielle et n’alloue 
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pas de fonds spécifiques aux regroupements de jeunes 
des communautés de langue officielle », poursuit le 
commissaire au sujet de la Feuille de route. 


Vancouver 2010 

Outre le 40e anniversaire de la Loi sur les langues 
officielles, un autre événement qui est prévu au cours 
des douze prochains mois permettra au Canada, selon le 
commissaire, de mettre en valeur sa dualité linguistique 
et detirer pleinement profit des avantages économiques 
et sociaux de cette dualité linguistique. II s’agit bien 
entendu de la présentation des Jeux olympiques et pa- 
ralympiques de Vancouver, un événement qui d’après 
les observations du commissaire jusqu'ici, risque de 
ne pas connaître les succès escomptés en matière de 
bilinguisme. 

« J’espère que les Jeux refléteront la dualité linguis- 
tique canadienne. Par contre, l’espoir n’est pas suffisant 
et 1l reste bien peu de temps avant la présentation des 
Jeux », craint-1l. 

« Le Canada réussira à accueillir les athlètes et les 
visiteurs dans les deux langues officielles du pays 
et du Comité international olympique seulement si 
le gouvernement fédéral fait preuve de leadership et 
































d'engagement exemplaires dans ce dossier. Les Jeux 
de 2010 sont une occasion en or pour le Canada de 
montrer au monde entier sa réussite et sa fierté en tant 
que pays bilingue », renchérit le commissaire. 


Une question de leadership 

En fin de compte, que ce soit pour la présentation de 
Jeux olympiques sans bavures sur le plan linguistique, 
pour la mise en place d’une fonction publique fédérale 
opérant dans les deux langues officielles ou encore pour 
le développement de communautés de langue officielle 
en situation minoritaire dynamiques, le message que 
transmet Graham Fraser dans son plus récent rapport 
annuel est qu’un solide leadership de la part du gou- 
vernement fédéral est impératif. 

« Pour établir l’égalité réelle du français et de 
l’anglais à l’échelle du pays, le gouvernement fédéral 
devra pleinement assumer son rôle de leader. Le gou- 
vernement a assez de présence et assez d’influence 
pour faire bouger les choses », croit le commissaire 
aux langues officielles. 














Rapport de Graham Fraser 
Les observations du commissaire sur... 


la santé : « Les besoins augmenteront au cours 
des prochaines années. D'une part, 1l faudra adopter 
des mesures qui amèneront les professionnels de la 
santé à s'installer dans les communautés de langue 
officielle et à y demeurer à long terme. D'autre part, le 
travail de la Socièté Santé en français a permis, jusqu’à 
présent, de préparer le terrain. Il s’agira toutefois, dans 
les prochaines années, de créer de nouveaux services 
afin de répondre aux besoins des communautés. Or, 
ces initiatives ex1geront des sommes plus importantes 
que le travail préparatoire des dernières années. » 

.….Paccès à la justice en français : « Il est dé- 
plorable qu’en matière criminelle, les citoyens ne 
puissent pas toujours exercer leur droit fondamental 
d’employer la langue officielle de leur choix dans les 
cours supérieures des provinces et des territoires. Il 
est aussi regrettable qu’en matière civile, les Cana- 
diens ne puissent pas toujours utiliser le français ou 
l’anglais dans les cours supérieures des provinces et 
des territoires qui ont légiféré à cet effet. La pénurie 
de juges bilingues dans les cours provinciales et 
territoriales constitue encore, en 2009, un obstacle 
important à l’exercice de ces droits. » 

….l’immigration francophone : « Les efforts dé- 
ployés à ce jour pour soutenir l'immigration au sein des 
communautés francophones ont produit des résultats 
modestes. Malgré tout, il faut rappeler que chaque pas 
franchi en direction de l’objectif du gouvernement 
fédéral que 4,4% des immigrants qui arrivent chaque 
année au Canada et qui s’installent à l’extérieur du 
Québec soient d’expression française est important. 
Ainsi, l'intégration d’une seule famille immigrante 
au sein d’une petite communauté francophone peut 
faire une grande différence. » 

le développement économique communau- 
taire : «Heureusement, la Feuille de route 2008-2013 
prévoit le financement de nouvelles initiatives par 
Industrie Canada et les différentes agences de déve- 
loppement économique régionales actives au pays. Les 
mesures prises par ces institutions devraient favoriser 
l’acquisition, par les membres des communautés 
francophones et anglophones, des compétences dont 
ils auront besoin pour réussir en affaires. » 

la langue de travail au sein de la fonction 
publique fédérale : « Une grande majorité d’insti- 
tutions fédérales n’ont pas encore instauré un milieu 
de travail où leurs employés sont à l’aise d'utiliser 
l’une ou l’autre des langues officielles et encouragés 
à le faire. Bien que les institutions fédérales comptent 
sur un nombre de plus en plus important de cadres 
supérieurs bilingues et que le niveau de bilinguisme 
des titulaires de postes bilingues ait augmenté, 1l faut 
































se rendre à l’évidence que le français comme langue 
de travail n’est pas aussi utilisé qu’il devrait l’être 
dans les bureaux fédéraux situés dans la région de la 
capitale nationale ou à l’extérieur du Québec. » 

la formation dans les Forces canadiennes 
: « La disponibilité de la formation dans les deux 
langues officielles constitue un problème systémi- 
que dans les Forces canadiennes. Ce problème peut 
avoir des conséquences négatives sur les possibili- 
tés d’emploi et d’avancement des militaires ainsi 
que sur le respect de leur droit de travailler dans la 
langue officielle de leur choix. Cette question, qui 
a préoccupé tous les commissaires, a refait surface 
ces dernières années. » 

le soutien à la petite enfance : « Le fait que le 
gouvernement fédéral n’ait pas profité du lancement 
de la Feuille de route 2008-2013 pour annoncer la 
mise en œuvre de programmes plus ambitieux de 
soutien à la petite enfance dans les communautés de 
langue officielle est déplorable. En effet, les enfants 
qui fréquentent des garderies fonctionnant dans la 
langue de la majorité ne bénéficient pas des précieuses 
années de socialisation qui les aideraient à amorcer 
leur éducation dans une école de langue minoritaire. 
La vision globale de l’éducation devrait comprendre 
la petite enfance pour ainsi permettre aux enfants de 
commencer leur apprentissage plus tôt et de le faire 
de façon plus cohérente dès le début, et ce, dans un 
système où 1ls sont aptes à progresser au lieu d’avoir 
à s’y adapter. » 

les ressources en matière d’éducation : « Le 
manque de ressources dont disposent plusieurs 
conseils scolaires francophones est un autre obstacle 
qui, dans plusieurs régions du pays, peut mener à 
un appauvrissement des programmes et des options 
d’apprentissage offerts aux élèves des écoles de langue 
française. Pour assurer que ces élèves ont des chances 
de succès égales, 1l conviendra de prévoir davantage 
d’activités et de matériel pédagogique adaptés à leurs 
besoins particuliers. » 

l’enseignement du français au postsecon- 
daire : « Les travaux du Commissariat montrent 
qu’une minorité d’établissements anglophones du 
pays veillent à ce que leurs étudiants renforcent leurs 
compétences en français langue seconde en prenant 
part aux activités organisées par les communautés 
de langue officielle. Par exemple, en Saskatchewan, 
l’Université de Regina entretient des liens étroits et 
réguliers avec la communauté fransaskoise. Toutefois, 
seulement 7 établissements sur 84 cherchent à mettre 
leurs étudiants en contact avec les francophones du 
Canada ou de l’étranger au moyen de conférences 
audio ou vidéo. » 















































La fête des diplômés 

La Commission scolaire francophone (CSF)tien- 
dra une réunion publique à Yellowknife le jeudi 28 
mai à 19h30 à l’école Allain St-Cyr. Le surlendemain, 
samedi 30 mai à 17 h 30 au mess des officiers de la 
capitale ténoise, le public sera accueilli pour fêter 
la remise des diplômes de six élèves de l’école. Un 
souper débutera à 18 h 15 et sera suivi de la remise 
des diplômes à partir de 19 h 30. D'autre part, l’or- 
ganisme profitera des célébrations du 24 juin pour 
fêter la phase I de l’école Allain St-Cyr. 

La CSF participera également dès le 13 juin à une 
séance de réflexion amorcée par la Fédération fran- 
co-ténoise au sujet du plan quinquennal 2010-2015 
sur le développement stratégique de la communauté 
francophone des TNO. 


Les excuses de l’Église 

Murray Chatlain, évêque du diocèse de la région 
Mackenzie-Fort Smith, s’adressera à la nation dénée, 
le 27 mai à Inuvik. La demande publique d’excuses 
delapartdel’Église catholique pour les maltraitances 
subies dans les pensionnats indiens sera présentée à 
tous les chefs de la nation dénée ainsi qu’aux Inuits 
et à tous les peuples autochtones. L’évêque souhaite 
aussi demander pardon au nom de l’Église pour le 
rôle qu’elle a joué avec le gouvernement du Canada 
dans le processus de déculturation et d’assimilation 
des autochtones. Cette démarche fait suite à la visite 
d’une délégation de représentants de Premières 
nations auprès du Pape à Rome le 29 avril dernier. 
Ce dernier avait exprimé sa peine immense pour 
les abus causés à l’époque des pensionnats et les 
conséquences qui en ont SUIVI. 


Nouveau centre pour les sans-abris 

Un nouveau centre pour accueillir les sans-abris 
durant les heures du jour ouvrira prochainement ses 
portes à Yellowknife. Fruit d’un effort conjoint de 
la Ville de Yellowknife, du gouvernement des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest et la compagnie privée BHP 
Billiton, propriétaire de la mine Ekati, la maison de 
jour, offrira une alternative aux centres d’achats et 
autres supermarchés souvent fréquentés par ceux qui 
n’ont nulle part où aller durant les froides journées 
d’hiver. Elle sera accessible aussi bien aux hommes 
qu'aux femmes. Le projet pilote de trois ans, dont 
les grandes lignes ont été dévoilées lundi, coûtera 
quelque 550 000 dollars. Le tiers de cette somme 
environ sera défrayé par le secteur privé. Le député 
de Yellowknife centre. Robert Hawkins, s’est réjouit 
de l’annonce. 


Willowroots à la maison bleue 

Le groupe Willowroots offrira une prestation en 
plein air, à la maison bleue de Yellowknife (5016, 
48° Rue) ce dimanche 31 mai. Le groupe formé de 
Sophie Léger, James Boraski et Rudy Desjardins 
prendra part à la journée porte ouverte de |’ Associa- 
tion franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) qui 
se déroule jusqu’à 16 h. En plus de la musique, 1l y 
aura un barbecue et une visite des installations de 
l’AFCY et de CIVR Radio Taïga. Cette activité pour 
toute la famille est l’occasion idéale pour renouveler 
son adhésion à l’Association. 


Habiles, habiles 

Les Ténois ont brillé aux récentes compétitions 
nationales de Compétences Canada qui avaient lieu 
du 20 au 23 mai à Charlottetown, à l’Île-du-Prince- 
Édourad. La délégation des TNO est revenue avec 
trois médailles de ces olympiades canadiennes des 
métiers. Kegan Lower a remporté l’or dans la compé- 
tition de santé et sécurité au travail et a même établi 
un nouveau record pour cette discipline en recevant 
une note de 93 %. Katrina Heimbach a remporté 
l’argent en cuisine et Tyler Heal a récolté l’argent en 
design graphique. Pas mal pourune délégation de tout 
juste 17 compétiteurs. Bon an mal an quelque 500 
jeunes Canadiens participent aux finales nationales 
de Compétences Canada. 








Journalisme 
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Des nouvelles quotidiennes en français 


Grâce à une bourse de 10 000 dollars, Radio Taïga embauche un journaliste d’expérience 
pour élargir sa couverture de l’actualité locale. 


/Maxence ‘Jaillet 


In’estpas revenu pour participer au 75° anniversaire de 
la plus grande ville ténoise. Il est de retour pour rapporter 
et synthétiser l’actualité de Yellowknife pour tout l’été 
2009. Que se soit au micro de la radio francophone locale 
ou dans les pages hebdomadaires de L’Aquilon, Batiste 
Foisy, journaliste basé à Yellowknife de 2004 à 2008 se 
retrouvera au cœur d’une démarche de rapprochement 
entre les deux médias franco-ténois. 

Cela fait depuis plusieurs mois que se trame l’idée de 
cetteexpérience estivale, mais ellenes’estconcrétisée que 
le 15 mai dernier. « C’est un vrai revirement de situation, 
explique Rudy Desjardins, directeur de programmation au 
CIVR 103,5 FM. Le jeudi, nous apprenions que le pro- 
gramme Jeunesse Canada au Travail ne nous soutiendrait 
pas pour payer un employé d’été et le lendemain, alors 





Camp d'été de Fort Smith 


Bienvenue à Jacques! 


Le nouvel agent de développement de l’Association des francophones de Fort 
Smith coordonnera le camp d’été francophone du 15 juin au 21 août. 


Françoise ‘Jaussoin 


Jacques Fontaine a 26 ans. Il arrive du Manitoba 
et travaille à l’ Association des francophones de Fort 
Smith depuis le 8 mai dernier. Avec une expérience de 
guide touristique pour Parcs Canada, 1l apporte une 
force d’animation au sein d’une communauté prête à 
se lancer dans des activités d’été. 






Le nouvel agent de développement est fêté par des 
membres de la communauté pour la réouverture officielle 
de l'Association des francophones de Fort Smith :-) 


Mais priorité aux enfants, et c’est à eux que le nouvel 
agent de développement pense en premier. Le camp 
d’été pour les jeunes de 5 à 10 ans durera deux mois. 
L'Association ayant finalement obtenu des fonds de 
la part de Jeunesse Canada au Travail, 1l est possible 
qu’une jeune recrue arrive rapidement. Le programme 
n’est pas encore finalisé. 

Pour l’heure, l’agent de développement travaille à 
consolider les activités du programme préscolaire. Là 
aussi, selon les fonds de l’Association, 1l pense être 
capable de recruter une personne de soutien. 

M. Fontaine est en train de s’adapter à son nouvel 
environnement. Un premier contact avec le Nord, au 
Nunavut, lui avait donné le goût de revenir dans un 
monde qu’il définit comme « un autre monde ». Arrivé 
à Yellowknife par avion, 1l est séduit par un paysage 
minéral, dans lequel des arbres parviennent à pousser 
dans la moindre anfractuosité rocheuse. 

À Fort Smith, il loge dans une tente de prospecteur 
prêtée par Geneviève Côté, ancienne présidente de 
l’Association. « Je cherche un logement, mais 1ln’y pas 
grand chose, dit-1l. Pour l’instant, le matin je chauffe un 
peu, le soir je m’abrite bien dans mon sac de couchage 
et puis Je vais voir les beaux chiens de Geneviève. » 





En découvrant son nouveau lieu de vie, M. Fontaine 
est amené à réfléchir à son rôle dans la communauté. 
«C’est sûr qu’il y a des événements spéciaux comme la 
cabane à sucre, le festival de la bière, mais Je réfléchis 
à ma mission en tant qu’agent de développement, car 
les francophones ic1 sont minoritaires, explique-t-il. Les 
gens vivent la bilinguisation plutôt que la francisation, 
et je veux leur donner le goût de la culture francophone 
et des bases en langue française. » 

En faisant appel à des ressources artistiques et cultu- 
relles, voire culinaires, M. Fontaine souhaite attirer un 
plus grand public. «Je veux montrer les plus beaux côtés 
de la culture francophone et, auprès des plus jeunes, je 
veux leur montrer les rudiments de la langue. » 


que l’on se résignait à ne pas embaucher Batiste, le Fond 
canadien de la radio communautaire (FCRC) nous appre- 
nait qu’on était les récipiendaires d’une bourse de 10 000 
dollars. » L’animateur francophone, explique que cette 
première bourse distribuée au sein du Programme pour 
le développement de talent radiophonique dans le secteur 
de la radio communautaire au Canada sera donc dirigée 
vers le recueil et la diffusion de l’information locale et 
territoriale. « Dans le fond, Batiste est la personne idéale 
pour Jeter les bases d’une coopération à long terme avec 
L’Aquilon affirme Rudy Desjardins. Il connaît très bien 
les besoins du journal pour y avoir travaillé trois ans et la 
réalité de notre radio pour avoir animé bénévolement une 
émission régulière. Du côté journalistique, 1l est familier 
avec le contexte local, et pour la technique 1l s’y connaît 
déjà. Je suis très content, car même si Je suis pour la for- 
mation de la relève, c’est un petit plus pour moi de ne pas 
avoir à le former. » 

Heureux de profiter des longues journées ensoleillées 
du Nord, Batiste Foisy comprend bien que jouer sur les 
deux médias va nécessiter des ajustements au fil des 
semaines. « J’aimerais établir une façon de procéder qui 
pourra être perpétuée afin que les deux médias puissent 
s'assurer que leurs ressources satisfassent au mandat 
commun de la radio et du journal : mformer en français 
la population ténoise. Déjà une nouveauté s’est installée 
sur le site Internet de la radio, Des nouvelles quotidiennes 
sont affichées à chaque jour. C’est la première fois que 
la francophonie ténoise peut s’informer en direct et en 
français sur ce qu’il se passe 1c1. » 

Ainsi, pour Radio Taïga, Batiste Foisy sera l’hôte de 
l'émission matinal Rudy c'qui veut pour relater les nou- 
velles locales et produira des mises a jours des bulletins de 
nouvelles quotidiens diffusés durant l’émission du retour 
dès 16 h avec le bulletin le plus complet de la journée à 
18 h. C’est également lui qui animera l’émission matinale 
durant une période de deux semaines à partir du 4 juin. Pour 
L’Aquilon, le journaliste reprendra les dossiers qu’il aura 
développés durant la semaine à la radio et profitera du sup- 
port du journal pour aller plus en profondeur sur ces sujets. 
«L'idée est que l’information diffusée par la radio devienne 
en quelque sorte une version quotidienne de L’Aquilon », 
conclu-t-11 pour décrire globalement son travail. 
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7 D 
du me ou 
La Semaine du tourisme souligne l'importante 
contribution de l'industrie touristique aux Territoires 
du Nord-Ouest et aux Ténois. Ce secteur d'activité 
génère plus de 137 millions de dollars par année. 
Les exploitants d'entreprises touristiques, les 
pourvoiries et les fournisseurs de services créent 


des emplois pour les résidents de toutes nos 
collectivités. 


au 7 juin: 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) travaille de 
concert avec des partenaires de l'industrie à l'échelle des TNO pour 
soutenir, développer et mettre en valeur l'industrie touristique et les 
nombreux secteurs qui s'y rattachent. 


Au nom du GTNO, j'aimerais remercier tous ceux qui montrent nos 


spectaculaires Territoires du Nord-Ouest sous leur plus beau jour et qui 
façonnent la véritable hospitalité nordique. 


À 
Robert R. McLeod 


Ministre 


Ministère de l'Industrie, as 


du Tourisme et de l'investissement 


Territoires du 
Nord-Ouest Industrie, Tourisme et Investissement 
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Éditori 
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| Une question 
épineuse 

La question de leadership évoquée 
à nouveau par le commissaire aux 
langues officielles du Canada, Graham 
Fraser, est de celles qui reviennent et 
reviendront toujours dans le dossier 
des langues officielles au Canada. 

Pour le Parti conservateur (PC), dont les bases sont 
encore bien enracinées dans leur passé réformiste et 
allianciste, il s’agit bien d’une épine dans le pied. L’ap- 
pui au principe canadien de bilinguisme et de dualité 
linguistique avait été un élément central des concessions 
faites par les dirigeants de l’Alliance canadienne lors de 
sa fusion avec le Parti progressiste conservateur. Depuis 
ce temps, on assiste à une valse constante de recherche 
d'appui populaire en dehors des bastions réformistes 
de l'Ouest canadien sans pour autant perdre ces appuis 
traditionnels plutôt réticents à reconnaître le fait français 
au Canada. Ces hésitations constantes font en sorte que 
les politiques avancées par le gouvernement conserva- 
teur ne constitueront probablement toujours que des 
compromis insatisfaisants pour tous. 

Par contre, il faut absolument noter que durant les 
40 ans de la politique canadienne de bilinguisme et de 
biculturalisme, c’est le Parti libéral du Canada (PLC) 
qui à été au pouvoir la majorité du temps. Ici, c’est une 
dynamique électorale différente qui explique la lenteur 
des progrès en matière de langues officielles. Le PLC a 
toujours bien fait en terme de vote populaire dans les 
communautés francophones et acadiennes. Ce vote ga- 


ranti ne favorisait pas beaucoup les prises de position Le service des communications du bureau du premier ministre canadien est très 

: 
PET R À I ne du PC, le PLC cherchait efficace et envoie régulièrement, souvent plusieurs fois par jour, des communiqués sur 
plutôt à faire des gains dans l'Ouest, tout en maintenant les activités du premier ministre Harper. Cependant, il arrive parfois que ce zèle mène 


ses bases électorales en Ontario. x ; . _ | : 
à un résultat cocasse. Voici la description fournie pour la photo ci-dessus : 


Finalement, peu importe quel parti politique se retrou- _—— | . 
ve au pouvoir il y aura toujours un calcul politique qui « De son bureau de l'édifice Langevin, le premier ministre Stephen Harper 


expliquera ce manque de ferveur à se faire le champion s’entretient avec le roi Abdallah II de Jordanie ». 
du bilinguisme et de la dualité linguistique. Es La semaine prochaine, un gros plan du téléphone dans le cadre d’une téléconférence. 
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Alain ÆBessette 
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Logements sociaux 
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Des millions pour 
rénover et construire 





Le Canada signe une entente avec les trois territoires pour débloquer 294 millions de dollars sur deux ans. 


Maxence (Jaillet 


Les trois ministres responsables de la Société 
d'habitation des trois territoires canadiens réunis à k 
l’Assemblée législative de Yellowknife ont signé, 
ce vendredi 22 mai, une entente avec le gouver- 
nement canadien et la SCHL (Société canadienne 
d’hypothèques et de logement) qui assurera un 
investissement conjoint sur deux ans de 294 mil- 
lions de dollars afin de rénover et de construire 
des logements abordables pour les résidents du 
Nord canadien. 

Dans l’entente signée avec les TNO, l’apport 
financier du gouvernement fédéral s’élève à 
59 millions de dollars alors que le gouvernement 
ténois s’estengagé à débloquer un autre 58 millions 
de dollars. Ce soutien de 117 millions de dollars 
contribuera, selon les deux ordres de gouvernement, 
à la création d’emplois, au renfort de l’économie et 
à l’amélioration de la qualité de vie des résidents 
des TNO. II faut noter que cette entente est une 
modification de l’entente Canada-Territoires du 
Nord-Ouest concernant le logement abordable qui pro- 
longe de deux ans l’Entente sur les programmes d’aide 
à la rénovation résidentielle qui s’élevait déjà à 110 
millions de dollars. Ce sont ainsi 7 millions de dollars 
qui ont été ajoutés à l’entente par les gouvernements 
territorial et fédéral. 

La bonification de l’entente a aussi touché les enga- 
gements officiels entre le Canadaetles autres territoires. 
Aïnsi, l'investissement de 112 millions pour le Nunavut 
a été bonifié de 5 millions pour finalement engager le 





Les quatre politiciens signent les copies des ententes. 


fédéral à investir 109 millions de dollars tandis que le 
plus jeune territoire déboursera 8 millions de dollars. 
Au Yukon, le gouvernement territorial contribuera à 
6 millions de dollars sur les 60 millions prévus par la 
récente entente, ce qui constitue une bomification de 5 
millions. 

« C’est un jour qui vous rend fier d’être politicien 
», S’est exclamé Randy Hoback, qui représentait la 
ministre fédérale responsable de SCHL. Attablé avec 
les trois ministres territoriaux, 1l s’est dit enthousiaste 
que le Plan d’action économique du Canada soit mise 


Logement 





Hay River est une bonne 


place pour acheter 


La Société canadienne d’hypothèques et de logement vient de publier une étude 
sur le marché immobilier, en incluant pour la première fois la ville de Hay River, 
où il semble plus intéressant d’acheter que de louer. 


Françoise ‘Jaussoin 


Selon Régine Durand, analyste du marché immobilier 
pour les Prairies et les Territoires auprès de la Socièté 
canadienne d’hypothèques et de logement, la crise 
économique ne dévalorise pas le marché immobilier 
de Hay River. 

Aujourd’hui 1l semble plus profitable d’acheter une 
maison plutôt que de louer. « Nous avons fait une ana- 
lyse du marché en 2008 qui révèle que le prix moyen de 
location d’un appartement de deux chambres s’élevait 
à 1 200 $ par mois, dit-elle. Or, le prix moyen d’une 
maison s’élevait à la même époque à 210 000 $. Avec 
un taux d’intérêt de 6 % pour un achat étalé sur cinq 
ans, une hypothèque aurait été évaluée à 1 269 $ par 
mois. La prime de propriété est donc de 69 $ par mois. 
Dans ce cas, 1l était bien plus avantageux d’acheter sa 
maison. » 

Cette tendance semble se poursuivre en 2009. 
Mme Durand indique que le calcul a été fait en 
fonction du marché locatif existant en ville et du 
marché de la revente. Il s’agissait alors de faire des 
comparaisons en basant la réflexion sur la situation 
d’un couple en location dans un appartement de 











deux chambres. 

Le prix moyen de revente d’une maison a évolué. De 
2004 à 2007, 74 maisons ont été vendues par année à 
Hay River, avec un prix moyen de 259 500 $ sur cette 
période. Actuellement le prix moyen d’une maison est 
de 210 786 $. 

En même temps, la population a augmenté, en 2008 la 
ville comptait 3 680 habitants et 79 % de la population 
en âge de travailler avait un emploi. Hay River a l’un 
des plus bas taux de chômage des TNO avec 6,4 %. 

« Nous avons calculé que 67 % des ménages sont 
propriétaires de leur logement, poursuit Mme Durand, 
principalement des maisons. La moyenne au Canada se 
situe autour de 68 %. C’est vrai que le marché locatif a 
très peu de possibilités et le taux d’inoccupation s’élève 
à 2,1 % du marché immobilier. » 

La ville de Hay River tire bien son épingle du jeu, 
car la crise immobilière frappe plus durement à Yel- 
lowknife. Dans la capitale ténoise, 54 % des ménages 
sont propriétaires et ceux qui cherchent un logement 
à louer se heurtent à un taux d’inoccupation de 0,9 % 
du parc immobilier. S’ils souhaitent investir dans un 
bien immobilier tel qu’une maison, l’étude révèle que 
la prime immobilière grimpe à 495 $ par mois. 




















en œuvre rapidement et que cette initiative puisse 
aider les sans-abris à réintégrer convenablement 
» leurs communautés. 

Lors des différents discours, l’objet de cette 
annonce a pris une tournure verte. D'abord, la 
couleur du dollar alors que les principaux bénéfi- 
_— ces soulignés par les intervenants ont consisté à la 
| création d’emplois et la relance économique. Puis 
la couleur de l’environnement en ciblant l’efficacité 
| énergétique des nouveaux bâtiments. « Aux TNO, 
ce sont 100 nouveaux logements et 220 unités à 
rénover qui bénéficieront de cette allocation », 
d’expliquer le ministre ténois Robert McLeold. Il 
a ajouté que les rénovations se feraient unique- 
ment sous les nouveaux standards d’efficacité 
énergétique et que toutes les régions des TNO en 
bénéficieraient. 

Rappelant les bénéfices d’une économie verte, 
le ministre du Yukon, Jim Kenyon, a répété com- 
bien 1l était coûteux de maintenir des bâtiments 
énergivores. « Les rénovations seront vraiment 
concentrées sur l’efficacité énergétique, car on 
sait combien 1l coûte d’opérer des habitations dans le 
Nord (2,5 fois plus cher au Nunavut qu’au Yukon, a-t-1l 
été mentionné). Cette entente n’est pas dépendante du 
nombre d'habitants, mais s’attaque plus aux problèmes 
reliés à l’isolement des collectivités. C’est pour cela 
que les TNO et le Nunavut reçoivent plus de fonds du 
fédéral que le Yukon », a-t-1l dit. 


Partagez votre histoire 
sur la santé et sécurité 
au travail sur le site 
DontBeANumber.ca 
pour avoir la chance de 
gagner l'un des 12 iPod 
Nano ou d'autres beaux 


prix! Consultez le site 
_.… Web pour obtenir plus 
.: de détails. 

| 
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PRÉVENTION DU VIH/SIDA ET HÉPATITE C 


Les ITS précèdent ou cachent le VIHI 


Saviez-vous que les MTS, maladies transmises sexuellement ou les ITS, 
infections transmises sexuellement se propagent à la vitesse grand V, au 
Canada, depuis quelques années? Par exemple, le nombre de cas de 
gonorrhée a presque doublé, au pays, de 1997, à 2004, celui de la chlamydia 
a augmenté de 74% tandis que la syphilis a augmenté de 900%. 


Dans les Territoires du Nord-Ouest, surtout dans les petites communautés, 
l'augmentation a été si fulgurante que, pour la plupart des spécialistes, cette 


situation, c'est du jamais vu. Le plus inquiétant c’est que cet accroissement 


est plus important dans le groupe de 18 à 30 ans. 


N'oubliez pas. Les ITS ne doivent pas être considérées comme des maladies 
bénignes. Dans certains cas, les conséquences sur la santé peuvent être très 


graves, pouvant causer la stérilité, le cancer voire même la mort. 


Respecte-toi, respecte ton partenaire! 


Ne fais pas le con, porte le condom! 


Fais-toi tester s’il y a eu des relations sexuelles non protégées. 


5016, 48° rue C. P. 1325 Yellowknife, NT XI1A 2N9 


Téléphone : (867) 920-2919 ou Télécopieur : (867) 873-2158 


santef@franco-nord.com 


wWwWw.reseautnosante.ca 








TNO SANTÉ 


en français 






Yellowknife fut la 
septième ville où s’est 
arrêtée l’exposition pan- 
canadienne de |’ Associa- 
tion canadienne du can- 
cer colorectal. Comme 


Chronique TNO Santé 


Planifie d'abord, vérifie tout et 
porte l'équipement. 


Les blessures sont la première cause de décès chez 
les enfants et les jeunes Canadiens. C'est pourquoi 1l 
n’est jamais de trop de rappeler les règles de sécurité 
pour prévenir les blessures. Surtout quand le beau 
temps se présente ! Une multitude d’idées amusantes 
peut vous aider, à ne pas vous blesser ou à protéger 
les autres des blessures. 











Piétons 

S1 tu vas faire une marche, voici quelques points 
à retenir. 

- Utilise toujours le trottoir : Garde toujours les 
yeux et les oreilles ouverts. Sois alerte et conscient 
de ton environnement. Pas de trottoirs ? Marche sur 
l’accotement. Et assure-to1 de toujours marcher face 
à la circulation, pour voir le devant des voitures qui 
viennent vers toi. 

- Attention aux allées de stationnement : Sois à 
l'affût des voitures qui sortent des allées de station- 
nement. 

- Regarde des deux côtés avant de traverser. Tourne 
la tête vers la gauche, vers la droite puis encore vers 
la gauche avant de traverser la route pour t'assurer 
que la voie est libre. 

- Traverse aux feux de circulation, aux intersec- 
tions ou aux passages pour piétons. Que tu sois à une 
intersection ou à un passage pour piétons, assure-to1 
que tous les véhicules sont immobilisés avant de 
traverser. 


Cyclisme 
Avant de monter à vélo, assure-to1 d'observer les 
quelques règles suivantes pour éviter des blessures 





- Inspecte ton vélo. Avant de commencer à péda- 
ler, assure-toi que ton vélo est en bonne condition; 
demande à un parent ou à un adulte de vérifier son 
état. 

- Équipe-toi. Porte un casque de vélo. Ta tête sera 
ainsi protégée en cas de chute. Assure-to1 qu'il est 
bien ajusté. 

- Respecte le code routier. Apprends le code rou- 
tier et respecte-le. Tout comme les automobilistes, 
les cyclistes doivent conduire dans le même sens 
que la circulation, s'arrêter aux feux rouges et aux 
arrêts, signaler leurs intentions et céder le passage 
aux piétons. 

- Signale tes intentions, en annonçanttes intentions 
avec tes mains 

- Ralentis. Ne fais pas d'excès de vitesse, 

- Circule en file indienne. Lorsque tu circules avec 
tes amis, circule en ligne plutôt que côte à côte. 

- Prévois ton itinéraire. Avant de partir, identifie le 
parcours le plus simple et le moins achalandé. 




















Pour plus d’information, consultez : 
Agence de la santé publique du Canada : http:// 
wwwWw.phac-aspc.gc.ca/dca-dea/injury/fr/index- 


La chronique TNO santé est préparée par le 
Réseau TNO Santé en français et se veut un 
espace d'échanges et d’information. 
Contact: www.reseautnosante.com:; 
santef@franco-nord.com 


Santé 


attraction principale : un 
énorme tunnel gonflable 
rose représentant un côlon 
humain. Ce dernier rempli 
de polypes pédonculés, 
de diverticules et autres 
tumeurs que l’on peut 
retrouver chez un patient 
atteint d’un cancer colo- 
rectal est également riche 
enécrans d’interprétations 
bilingues. Le but affiché 
de cette intrusion dans la 
dernière partie du système 
digestif humain est d’inci- 
ter les gens à parler plus li- 
brement à propos de leurs 
selles, de leur rectum, de 
leur côlon et de favoriser 
ainsi leur premier pas vers 
un dépistage du cancer. 

« J’encourage les gens 
à se faire dépister, déclare 
Lea Martin, survivante 
d’un cancer du rectum. 
Ce n’est pas grand-chose 
et ça peut sauver des vies. 
» Pour cette francophone 
établie aux TNO depuis 
20 ans, tout a commencé 
alors qu’elle voyageait 
régulièrement à l'échelle 
du pays. À force de re- 
marquer une campagne 
publicitaire sur le cancer 
du côlon. elle a décidé de 
se faire dépister pour ce 
qui constitue la deuxième 
cause de décès par cancer 
au Canada. « Lors de mon 
premier test, J'avais des 
polypes non cancéreux! 
Mais l’année d’après,alors 
qu'ils avaient été enle- 
vés, 1ls étaient revenus et 
ceux-c1 étaient cancéreux. 
Pendant les trois mois qui 
suivirent, la tumeur s’est 
propagée aux tissus », 
raconte celle qui juge le 
cancer du rectum qu’elle 
a battu comme étant très 
agressif. 

Lea Martin est recon- 


Une coloscopie 
grandeur nature 


Un gigantesque côlon pneumatique permet de sensibiliser le 
public à l’efficacité du dépistage du cancer colorectal. 








Lea Martin devant le Côlon géant présenté à Yellowknife. (Photo : Maxence Jaillet) 
Maxence ‘Jaillet 


naissante envers l’équipe 
de soin qui la suit à Yel- 
lowknife : « J’ai choisi un 
traitement de surveillance 
en partie parce que j’avais 
une totale confiance en les 
soins prodigués 1c1 ». La 
survivante relate qu’aux 
Territoires, il y a beaucoup 
moins d’attente pour ob- 
tenir un rendez-vous pour 
effectuer un dépistage. 
Un fait que soutient le 
directeur de l’exposition, 
Bram Eisenthal : « Dans 
certaines provinces, le 
temps d’attente est très 
long, des patients peuvent 
attendre sur une liste de 
deux ans avant d’avoir 
un dépistage ». D’après 
lui, c’est la raison pour 
laquelle, 1l est important 
pour son association de 
rencontrer les ministres 
et de parler des problèmes 
de ressources, car plus de 
gens vont parler à leur 
docteur de leur intention 
de faire les premiers tests 
de dépistage etles interve- 
nants qualifiés seront plus 
que débordés. 

La ministre de la Santé 
aux TNO, Sandy Lee, a 
tenu à voir le côlon géant 
alors qu’il était unique- 
ment exposé durant la 
Journée du jeudi 21 mai. 
« Cette exposition est une 
bonne façon de conscien- 
tiser la population et de 
rendre les gens plus à 
l’aise pour aller se faire 
dépister. » Au sein du 
système de santé des TNO, 
trois centres de santé sont 
capables d’assurer les 
dépistages pour le cancer 
du côlon. Les centres de 
Yellowknife, Hay River 
et Inuvik seront rejoints 
par celui de Fort Smith à 
la fin de l’année. 





Dépotoir de Yellowknife 


On abat bien les oiseaux”? 
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À reculons, le conseil municipal de Yellowknife se fait à l’idée qu’il faudra peut-être tirer du goéland à la dump. 


Satiste Foisy EX 
C’est à contrecœur que le conseil municipal de 

Yellowknife a adopté, lundi, une motion qui ouvre la 

voie à l’abatage d’oiseaux au dépotoir municipal. 

Jouant de prudence, les conseillers ont pris soin de 
tourner le libellé de la résolution pour bien signifier qu’il 
s’agit là d’une solution de dernier recours. Mais l’esprit 
du texte demeure : Yellowknife doit dès maintenant 
entreprendre les démarches nécessaires pour pouvoir 
tuer en toute légalité les goélands et autres volatiles 
présents à la décharge. 

«À ce moment-ci, notre intention n’est pas de tuer les 
oiseaux, mais nous devons parer à toute éventualité », 
a commenté en entrevue avec L'’Aquilon le conseiller 
Kevin Kennedy qui a voté en faveur de la motion. 

Les conseillers Paul Falvo, David Wind et Bob 
Brooks ont été les seuls à s’opposer, insistant tous les 
trois que la population de Yellowknife est majoritaire- 
ment opposée à l’abatage. 

















Aéroport 

C’est une demande de Transport Canada qui est à 
l’origine de ce projet pour le moins insolite. 

L'agence fédérale, qui gère notamment les instal- 
lations aéroportuaires du pays, a depuis longtemps 
une dent contre la gent ailée qui fréquente le dépotoir. 
Étant donné que la décharge municipale est située à 3,5 
kilomètres de l’aéroport de Yellowknife, les goélands 
et corbeaux qui se repaissent dans les détritus gênent le 
transport aérien et posent même un risque à la sécurité 
des voyageurs. En fait, pour être conforme aux normes 
de sécurité aéronautique canadiennes 1l faudrait que la 
dump soit située bien au-delà des limites de la ville de 
Yellowknife. C’est par mesure de tolérance que l’agence 
fédérale n’exige pas la fermeture complète du site de 
gestion des matières résiduelles. 

Or, 1l y a plus d’un an, quand la ville a caressé le projet 
d’agrandir le dépotoir qui arrivera prochainement à ras 
bord, Transport Canada est intervenu dans le dossier et 
a signifié qu’elle s’opposerait à l’agrandissement tant 
et aussi longtemps qu’on aura pas abaisse significati- 
vement le nombre d’oiseaux dans la zone. 

Supposant que la façon la plus efficace de dissua- 
der les oiseaux de fréquenter le dépotoir serait de leur 
couper les vivres, la ville a d’abord échafaudé une 
série d'initiatives pour réduire la quantité de déchets 
organiques. Un nouveau système de tri des déchets en 
«trois cellules » est graduellement implanté au dépotoir, 
un projet de 25 000 $. On prévoit aussi déménager la 
décharge de matière fécale — présentement située au 
site de Fiddler’s Lagoon de l’autre côté de l’aéroport 
— au dépotoir municipal. 

« Nous voulons réduire le va-et-vient des oiseaux 
entre les deux sites, précise Kevin Kennedy. L’idée c’est 
réellement de dégager le couloir aérien. » 

Mais dans un rapport déposé en début mai, préparé 
par un groupe indépendant pour étudier la question, 
on en vient à la conclusion que ces mesures seront 
probablement insuffisantes pour régler entièrement le 
problème et que l’abatage demeure le moyen le plus 
efficace de contrôler le nombre de volatiles. 

Des représentants de Transport Canada doivent se 
rendre à Yellowknife au courant du mois de juin pour 
visiter le dépotoir et pour rencontrer les auteurs du 
rapport recommandant l’abatage d’oiseaux. L’agence 
disposera par la suite d’un délai de 30 jours pour émettre 
unerecommandation concernant le contrôle des oiseaux 
à la ville de Yellowknife. 

Au final, c’est Transport Canada qui déterminera si 
l’on doit, ou non, appuyer sur la gâchette. 















































30 millions de dollars 

Au centre de la décision du conseil municipal, la ques- 
tion monétaire occupe une grande part de l’équation. 

S1 l’on ne réduit pas rapidement le nombre d’oiseaux 
au dépotoir à un niveau satisfaisant pour Transport Ca- 
nada, il n’y aura pas d’autre choix que de déménager le 
site à l’extérieur des limites de la ville, une éventualité 
qui coûtera cher. 

Au conseil municipal, le conseiller Kennedy aavancé 
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qu'un transfert du site de gestion des matières résiduelles 
pourrait coûter jusqu’à « 30 millions de dollars » aux 
contribuables. En entrevue avec L’Aquilon, 1l admet 
cependant que cette estimation lui avait été soufflée 
par un employé de la ville et ne repose pas sur une 
évaluation exacte des dépens. 

« Ce n’est pas une estimation fiable. Mais que cela 
coûte 30 ou 5 millions de dollars, ce qui est important 
de saisir, 1c1, c’est que ça coûterait très cher », dit-1l. 

Bien qu'il dise préférer ne pas avoir recours à l’aba- 
tage, Kevin Kennedy, estime que cette solution seraitun 
moindre mal, comparé à un transfert complet du site. 























La conseillère Shelagh Montgomery a, quant à elle, 


indiqué que le coût environnemental d’un éventuel 
transfert de la dump pourrait aussi être salé. « Si on 
déménage le dépotoir, qu’on bâti un tout nouveau site et 
qu’on ferme l’ancien, çarisque de causer beaucoup plus 
de dommage que le meurtre de quelques mouettes », a 
relevé celle qui, dans le civil, pratique le métier d’ex- 
perte-conseil en matière de gestion environnemental. 

















Compostage 

Puisque ce sont les déchets organiques qui attirent les 
oiseaux au dépotoir, ne serait-1l pas efficace d’offrir un 
système de compostage public pour réduire à la source 
ces déchets dont raffolent les goëélands”? 

Certainement, réponds d’emblé Kevin Kennedy. 
« L'établissement d’un système de compostage est 
d’ailleurs une des priorités que je m’étais personnelle- 
ment fixées au moment de mon élection, dit-il. C’est 
quelque chose qui me tientréellement à cœur. Mais nous 
faisons face à une situation pressante et 1l est 1rréaliste 
de penser qu’un tel système puisse être établi dans des 
délais satisfaisants [pour Transport Canada]. » Kennedy 
estime qu’il faudra probablement attendre encore cinq 
ou six ans avant qu’un service de collecte des matières 
organiques soit implanté dans la capitale ténoise. 

Plusieurs municipalités canadiennes offrent déjà un 
service de compostage public à leurs résidents. 





PROJET VERT L'AVENIR 
Chronique d’écosurvie 


/Maïtin Dubeax EN 


L'ARGENT OUI ! MAIS À QUEL PRIX ? 


S1 vous voulez faire capoter vos proches lors de 
votre prochain party de famille, annoncez-leur que 
vous envisagez de vivre sans argent d’ici quelques 
années. Vous voulez vous détacher du système ca- 
pitaliste. Installez-vous confortablement et profitez 
de la conversation! 


Voici trois questions de départ : 1) Est-ce que 
l’argent mène le monde? 2) Est-ce que l’argent 
mène MON monde”? 3) Qu'est-ce qui devrait mener 
mon monde? Les deux premières questions sont 
assez simples. On peut y répondre par oui ou non. 
Des questions fermées. Un réchauffement pour la 
troisième question. 





Lorsque je remets en doute un système économique 
dont les traits essentiels sont l'importance des capi- 
taux techniques et la domination du capital financier 
(définition de capitalisme du dictionnaire Larousse) 
on me regarde généralement comme si J'étais un 
extra-terrestre. « Tout le monde a besoin d’argent » 
ou « on ne peut pas vivre sans argent ». Allons dire 
ça à 80 % de la population mondiale qui vit avec 
moins de 10 $ par jour, dont à peu près 3 milliards 
d'individus avec moins de 2 $. Nous avons tous déjà 
entendu ces arguments et les contres arguments qui 
viennent avec. Nous avons « entendu », mais avons 
nous bien « compris »? 





C’est certain que c’est plus difficile de comprendre 
le concept de la juste distribution des biens lorsqu’on 
fait partie du 20 % de la population mondiale considéré 
comme « riche ». Nous faisons partie des « riches 
» parce que nous consommons 76,6 % des biens de 
consommation de la planète. Nous consommons 3,5 


fois ce que la «classe moyenne mondiale » consomme 
et 51 fois plus que les plus pauvres de la planète. 





Je ne pense pas que je vais faire tomber qui que 
ce soit en bas de sa chaise avec ces données. Nous 
les connaissons ces données, mais la plupart d’entre 
nous ont choisi de ne rien faire. « C’est trop difficile 
à comprendre », « de toute façon ça ne changera 
rien » et « si ce n’est pas moi ce sera une autre ». Je 
suis avec vous pour la première affirmation. Pour 
ce qui est des deux autres, c’est à vous de CHOISIR 
ce que vous voulez faire. Voici votre devoir pour la 
semaine afin que nous puissions mieux comprendre 
notre monde. Sur Internet, tapez : « s1 le monde était 
un village ». On s’en reparle. 





Qu'est-ce qui devrait mener mon monde ? Ce sont 
les gens et leur environnement. Ma famille, mes amis, 
ma communauté. Lorsque cet outil qu’est la monnaie 
prend le dessus, moi je débarque. C’est pour cette 
raison que Karley et moi travaillons depuis plusieurs 
années à établir les bases d’une petite communauté 
qui serait basée sur des valeurs de respect et d’épa- 
nouissement des gens et de leur environnement. 











Pour en savoir plus, contactez-moi en passant par 
les commentaires de la chronique au www.aquilon. 
nt.ca 


Suggestion de lecture de la semaine : The shock 
doctrine; the rise of disaster capitalism, de Naomi 
Klein ( www.naomiklein.org 
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Reprise des travaux parlementaires 
Le Sergent d’armes Bryan Thagard dépose la masse parlementaire sur son socle, 
marquant la reprise des travaux de l’Assemblée législative. La troisième session de 
cette 16e législature a débuté mercredi. La mini-session de sept jours se terminera 
le jeudi 4 juin. Cette session se penchera notamment sur la révision en profondeur 
de La loi sur les espèces en péril des TNO et on y présentera également le rapport 
du comité de révision de la Loi sur les langues officielles. 














Administration des services de santé et des services sociaux de Yellowknife 
Desservant Dettah, Fort Resolution, Lutsel K'e, Ndilo et Yellowknife 


VOTRE 
SANTE AU 





PLAN 


VOUS pouvez nous aider 
à trouver un nom pour la 
nouvelle clinique de soins 

de santé primaires de 
Yellowknife qui ouvrira 
ses portes en 2010 


! 


L'Administration des services de santé et des services sociaux de Yellowknife (ASSSSY) 
vous invite à soumettre vos suggestions pour donner un nom à la nouvelle 
clinique qui ouvrira dans l'édifice Est du YK Centre en 2010. 


Veuillez nous faire parvenir vos suggestions par courriel, à l'adresse 
yourhealth_priority1 @gov.nt.ca, ou remplissez un formulaire de suggestion de noms 
dans l'une de nos cliniques. Si votre suggestion est choisie, vous recevrez un cadeau 
en guise de remerciement de la part de l'ASSSSY. Vous êtes tous invités à participer. 

Pour de plus amples renseignements, visitez le : 


www.yhssa.org 












S1 l’année dernière 1ls avaient présenté Molière, cette année c’est l’exagération, 
la fantaisie et l’intemporelle réalité de William Shakespeare qu’ont interprété les 
Jeunes acteurs de la troupe de théâtre de l’école francophone de Yellowknife. Avec 
une mise en scène orchestrée par Denise Paquette, les acteurs expérimentés ou non, 
se sont pris au jeu de cette fable amoureuse qu’est Le songe d’une nuit d’été. «II 
y en a qui font du théâtre depuis sept ans avec moi, alors certains ont vraiment tra- 
vaillé leur personnage. Je les a1 laissés libres et nous avons incorporé des scénettes 
pour accommoder leurs inspirations. Certaines filles voulaient danser alors on a 
imaginé une partie ou elles pourraient s’exprimer », commente l’enseignante de la 
classe de première année. Les acteurs ont en effet démontré du dynamisme et du 
caractère sur scène. N’étant pas habitué à entendre souffler dans les coulisses, les 
comédiens ont usé d’improvisation et de complicité pour jouer cette divertissante 
pièce. Sur la photo de droite, les sujets sont tous endormis alors qu’Hippolyte 
se rend compte qu’elle aimait un artisan changé en âne. Sur celle de gauche, les 
artisans fêtent le retour d’un des leurs au milieu d’un décor verdoyant. Retrouvez 
d’autres clichés de cette dernière représentation sur la photothèque du site Internet 
de L’Aquilon. (Photo : Maxence Jaillet) 



































Élèves de la semaine 






L' 


Victoria est une élève qui a beaucoup amélioré sa confiance en 
travaillant fort. Elle est une très bonne lectrice et 
elle essaie toujours de son mieux. 


EE 


Tyson Maher 
Tyson est très responsable en classe. Il est toujours prêt pour aider les au- 
tres et fait souvent de sonmieux pour améliorer son rendement en français. 


Il est gentil avec les amis de la classe et il possède un rire qui est contagieux. 
C'est un plaisir de l'avoir dans la classe de maternelle! 


Le Nunavoix 
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lqaluit accueille la 
9 Conférence LaFontaine-Baldwin 


Caroline Pelletier 


Le 9 Symposium annuel LaFontaine-Baldwin a 
été lancé lundi dernier à Ottawa. La conférencière 1n- 
vitée à prononcer le Discours LaFontaine-Bladwin le 
29 mai à Iqaluit, Sula Watt-Cloutier, et l’essaiyiste et 
philosophe John Ralston Saul, ont discuté des enjeux 
auxquels font face l’Arctique et les personnes vivant 
dans le Nord canadien devant plus de 400 personnes 
réunies à l’Université Carleton pour le Congress of the 
Humanities and Social Sciences. Madeleine Redfern et 
Cindy Cowan, du comité LaFontaine-Baldwin d’Iqaluit, 
étaient également présentes. 

Depuis 2000, le Symposium encourage le débat sur 
l’avenir de l’esprit civique au Canada et se veut ainsi 
l’un des principaux forums pour discuter du bien public. 
Cette année, Suila Watt-Cloutier, activiste inuite pour 
les droits humains, officier de l’Ordre du Canada et 
candidate sélectionnée au Prix Nobel de la Paix en 2007, 
a été choisie pour prononcer le Discours qui se tiendra 
pour la première fois dans le Nord canadien. 

Organisées par l’Institut pour la Citoyenneté cana- 
dienne, la Conférence et les tables rondes sont ouvertes 
au grand public et l’entrée est gratuite. Le vendredi 29 
mai à 20 h, Sula Watt-Cloutier présentera sa vision sur 
le réchauffement de la planète, les droits de la personne, 





les questions de leadership 
et la souveraineté dans 
l’Arctique. Inspirées par 
la conférence, des tables 
rondes de discussions avec 
la participation de membres 
de la communauté sont 
prévues pour le 30 mai, 
de 15 h à 17 h. Les deux 
événements auront lieu à 
l'école secondaire Inuksuk, 
à Iqaluit. 

Afin qu’elle soit acces- 
sible au plus grand nombre 
de personnes possible, 
la Conférence LaFontai- 
ne-Baldwin sera diffusée 
en direct par IsumaTV 
au http://wWww.isuma.tv. 
Parmi les invités spéciaux 
lors de la conférence et des 
tables rondes, on compte la 
coprésidente et fondatrice 
de l'Institut pour la Citoyen- 
neté canadienne, Adrienne 
Clarkson, le coprésident de l'Institut et fondateur des 


C'est en partageant une noix de kola — geste hautement symbolique - que 
David Rochette s’est lié d'amitié avec ce Sénégalais 


Caroline Pelletier 


Après s’être aventuré au Tchad, à la frontière Ca- 
meroun/Nigeria, au Sénégal, en osant un détour vers 
le Rwanda et l’Ouganda, David Rochette a partagé 
sa passion pour le continent africain lors d’une soirée 
Grands Explorateurs qui a eu lieu au Franco-Centre le 


21 mai dernier. Plus d’une vingtaine de personnes se 
sont déplacées pour quelques heures de photos, récits et 
anecdotes, leur proposant ainsi un contact unique avec 
le mystérieux continent. 

C’est avec une grande ouverture d’esprit que David 
Rochette s’est rendu pour la toute première fois en 
Afrique en 2001. Il a atterri au Tchad dans le cadre 











& 
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Photo : Institut pour la Citoyenneté canadienne 


John KRalston Saul, Sula Watt-Cloutier, Leona Aglukkagq, Adrienne Clarkson et le séna- 
teur du Nunavut, Willie Adams, étaient réunis à Ottawa lundi dernier afin de lancer of- 
ficiellement la 9° Conférence LaFontaine-Baldwin qui se tiendra à Iqaluit les 29 et 30 mai. 


Conférences LaFontaine-Baldwin, John Ralston Saul, 
le cinéaste Zacharias Kunik et l'actrice Martha Burns. 


frique : terre de partage 


d’un projet de développement de la Banque Mondiale. 
Alors arpenteur-géomèêtre à l’emploi d’une compagnie 
albertaine, David a participé au développement de cette 
région de l’Afrique. Ses débuts à l’international lui ont 
fait découvrir une autre facette du développement, car1l 
ne s’agissait pas de développement humanitaire comme 
on aurait pu s’y attendre, mais bien d’un projet pétrolier 
piloté par la multinationale Esso. 

Un an et demi après avoir contribué indirectement 
à hausser le niveau de vie des Tchadiens en «dévelop- 
pant» la région, David a recherché les opportunités 
qui lui permettraient de poursuivre son exploration de 
l’Afrique. Son goût de l’aventure l’a mené à la frontière 
Cameroun/Nigeria, où 1l a arpenté ladite frontière afin 
de départager les deux pays. C’est un tout autre travail 
qui l’attendait, se retrouvant lui-même à la croisée des 
intérêts camerounais et nigérians, [ui permettant de 
mesurer ainsi toute l’importance de son travail. 

Il a ensuite été attiré vers l’Ouganda et le Rwanda, 
où 1l a surtout visité des parcs nationaux, l’espace de 
quelques semaines qu’aura durée son escapade tourist1- 
que. C’est sans oublier le Sénégal, le pays africain qu’il 
dit être le plus facile d’approche. II y a élu domicile 
lorsqu'il travaillait à la frontière Cameroun/Nigeria, lui 
permettant ainsi de goûter à la vraie vie d’expatrié. 

Allant au-delà des récits de voyage superficiels quine 
s’attardent qu'aux lieux communs, David Rochette a su 
transporter son auditoire vers une Afrique du quotidien. 
Bien loin des images misérabilistes dépeintes par les 
médias, c’est avec son regard d’expatrié, se liant d’ami- 
tié avec les populations locales, que David Rochette a 
partagé sa vision toute personnelle de l’Afrique. Tantôt 
drôle tantôt sérieux, ce grand «explorateur du dimanche» 
a su livrer un témoignage à la fois honnête et lucide. Au 
fil de sa présentation, on sentait les émotions l’envahir 
alors que son sourire avait peine à dissimuler une rare 
sensibilité. 
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Langue inuïite : 


les entreprises 





evront se 


Caroline Pelletier 





Adoptée le 18 septembre 2008 par l’Assemblée 
législative du Nunavut, la Loi sur la protection 
de la langue inuit n’attendra pas l’assentiment du 
fédéral pour être mise en œuvre. C’est ce qu’es- 
père Stéphane Cloutier, conseiller spécial sur les 
exigences relatives à la mise en œuvre de la Loi 
sur les langues officielles du Nunavut. Dans le ca- 
dre de la Foire commerciale du Nunavut qui s’est 





conformer 


s’engage à offrir les ressources et outils nécessai- 
res aux entreprises afin qu’elles rencontrent les 
exigences de la loi. À cet effet, la création d’un 
Office de la langue inuit assistera les entreprises 
dans le développement de services en inuktitut. 
Un programme de récompense verra également à 
souligner les efforts des organisations. 

Les entreprises des secteurs privé et public sont 
visées par la nouvelle législation. En outre, l’accent 
sera mis sur les informations et services offerts 








tenue à Iqaluit au début mai, M. Cloutier a réitéré 
la détermination du gouvernement du Nunavut à 
prendre toutes les dispositions nécessaires afin de 
mettre en œuvre rapidement la Loi sur la protection 
de la langue inuit. 

« Utiliser la langue inuite, c’est bon pour les af- 
faires! » C’est là l’essence du message que voulait 
transmettre Stéphane Cloutier aux dizaines de gens 
d’affaires présents à la conférence du 7 mai. Bien 
qu’il soit conscient que l’application de cette loi 
nécessitera du temps et des ressources supplémen- 
taires, celui qui a participé à sa rédaction a invité 
les entreprises à travailler avec le gouvernement du 
Nunavut afin de faciliter le processus. 

Dès à présent, les organisations du secteur privé 
sont invitées à soumettre volontairement un plan de 
mise en œuvre qui serait en accord avec la loi sur 
la langue inuite. D’un autre côté, le gouvernement 





Éditorial 


Plaidoyer pour le Nord 








Caroline Pelletier 














ait gagné en popularité. 


Le Nord aussi est populaire, car c’est au Nunavut qu’aura lieu la 9e Conférence 


Michaëlle Jean a amorcé lundi un 
voyage d’une semaine au Nunavut. D’entrée 
de jeu, elle a dit qu’elle espérait profiter de 
son 5e voyage en Arctique pour intéresser 
les Canadiens au territoire. Et tout porte à 
croire qu’elle parviendra à retenir l’attention 
des médias — tant 1c1 qu’à l’étranger : avant 
même d’arriver au Nunavut, Mme Jean 
plaidait déjà en faveur de la construction 
d’une université dans la région. Ce qui ne 
semble pas être dans les plans du gouver- 
nement Harper. 

Très médiatisé, son premier arrêt 
dans la communauté de Rankin Inlet n’aura 
pas été sans éclat. Lors d’un festin commu- 
nautaire, la Gouverneure générale en a profité pour éviscérer un phoque fraîchement 
abattu avant d'en retirer le coeur, qu'elle a ensuite mangé cru. Solidaire envers les 
chasseurs inuits, cela a été interprété comme un geste de protestation contre l’Union 
européenne qui a récemment adopté un embargo sur les produits du phoque. 

S1 son geste a été décrié un peu partout en Europe, 1l semble qu'ici, Mme Jean 


en inuktitut. Selon Stéphane Cloutier, 1l apparaît 
primordial que la communauté inuite — majoritaire 
sur le territoire -, puisse obtenir de l’information et 
être servie dans sa langue maternelle. « Étre capable 
de faire des affaires dans la même langue que votre 
client, c’est important », poursuit M.Cloutier. 

En priorité, ce sont les entreprises qui offrent des 
services essentiels tels que les soins de santé qui 
devront s’assurer d’offrir un service à la clientèle 
en inuktitut. À terme, l’inuktitut devra être d’usage 
dans les communications s’adressant au public, le 
service à la clientèle ainsi que l’affichage et ce, tant 
dans le secteur public que privé. 

Suite au Forum sur la mise en œuvre de la Loi 
sur les langues officielles de mars, qui s’intéressait 
aux besoins de la communauté franco-nunavoise, 
un Forum sur la langue inuite est prévu à l’automne 
2009. 














L’AFN remercie ses 
bénévoles 


Photo : Ed Maruyama 
Danielle Samson 


L'idée d’un repas moules&frites en l’honneur 
des bénévoles et partenaires qui ont contribué au 
succès de Qaggiq sonnait fancy et c’étaitexactement 
l’ambiance recherchée pour remercier la précieuse 
implication de ces derniers. Ainsi, au son de la gui- 
tare de Greg Mclaughlin et du djembe de Andrew 
Gilbutow1cz, les convives allaient pouvoir apprécier 
un chic repas en bonne compagnie et ce, avec un 
éclairage tamisé. Claude Martel s’était généreuse- 
ment offert pour orchestrer le tout sur le plan culi- 
naire. Jusque là, tout était parfait. Cependant, la vie 
dans le Nord étant ce qu’elle est et surtout, bourrée 
d’imprévus, nous avait réservée d’autres plans pour 
la journée du samedi 23 mai. Les moules, encore 
attendues à ce Jour, sembleraient avoir décliné notre 
invitation. Du coup, l’équipe de l’AFN et M. Martel, 
à 4 heures d’avis, ont dû improviser un menu qui 
relevait davantage du souper à la bonne franquette 
que du chic. Néanmoins, la trentaine de personnes 
présentes au rendez-vous samedi dernier se sont dites 
touchées par l’attention. Encore une fois, l’'AFN 
remercie tous les bénévoles et ses partenaires qui, 
grâce à leur importante contribution, permettent de 
rêver plus grand. 

















Detites annonces communautaires 


Spectacle de Tricot Machine 
Samedi 30 mai à 21h au Franco-Centre. Membres 30$ / Non-membres 40$. 
Billets en vente au Franco-Centre (Edifice 981). 


Expo-Sciences 


Les jeunes de l’École des Trois-Soleils vous invitent à leur Expo-Sciences 


annuelle sous le thème « Comment c’est fait ». Vendredi 29 mai de 13h30 à 





14h30 à l’École des Trois-Soleils. 


Conférence LaFontaine-Baldwin 
Suila Watt-Cloutier prononcera le Discours LaFontaine-Baldwin le 29 mai, 
20h, à l’école secondaire Inuksuk. Une table-ronde est également au programme 
le samedi 30 mai de 15h à 17h au même endroit. 





Théâtre : Arlequin, médecin 





La troupe de théâtre « Côté Cour » présente Arlequin, médecin, une comédie 


inspirée de la Comedia Del’Arte. À l’École des Trois-Soleils les 5 et 6 juin à 19h 
et le 7 juin à 14h. Entrée gratuite. 


LaFontaine-Baldwin. Du nombre des visiteurs que reçoit Iqaluit cette semaine, 
notons Adrienne Clarkson et John Ralston Saul, des habitués du Nord, pour y être 
venus à maintes reprises alors que Mme Clarkson était gouverneure générale. 

À leur arrivée mardi, ils m’ont raconté combien c’était important pour eux de 
tenir ce symposium à Iqaluit. Comme Michaëlle Jean, 1ls voudraient que les Ca- 
nadiens s’intéressent davantage au territoire. Mais l’ultime raison de leur venue 
iC1, ce n’est pas d’imposer leur vision du Nord, mais plutôt d'offrir aux gens qui 
vivent dans le Nord l’opportunité de traiter des enjeux qui les concernent. Leur 
donner le droit de parole. 

Dans son dernier livre, John Saul défend l’idée selon laquelle le Canada doit rom- 
pre avec son attitude colomialiste du Grand Nord et que cela passera inévitablement 
par le développement de grandes institutions, en commençant par une université. 
Mais attention, ce ne sont pas des institutions calquées sur celles du Sud que l’on 
doit importer au Nord. 

Certes, le Nunavut a déjà prouvé qu’il y avait d’autres façons de faire et que ce qui 
fonctionne au Sud ne marche pas automatiquement ici. À l’inverse des chercheurs 
canadiens qui se disent spécialistes des questions nordiques tout en résidant au Sud, 
le Symposium de cette fin de semaine se questionnera également sur le Nord, mais 
c’est l’expertise des gens d’ici1 qui tentera d’y apporter des réponses. 
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fa 


collaboration de L’Aquilon. Pour collaborer 
au Nunavoix en tant que journaliste ou 
photographe ou pour inscrire vos activités 
dans nos petites annonces communautaires, 
veuillez communiquer avec nous au (867) 
979-4606 poste 24. 

Découvrez-nous sur le web : http://www. 
nunafranc.ca/sinformer 


Le Nunavoix est un Journal hebdoma- 
daire réalisé par Nunafr@nc communi- 
cations et est distribué grâce à l’aimable 
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Le Club de Bicolo 





Bricolage 


Papillon en filtre a cafe 


Matériel . © Quand la 
Un filtre à café peinture est 
(rond pas ef cône) sèche, plier le 
e De la peinture ou filtre en 
des marqueurs accordéon. 
eUn pinceau 


Un contenant avec d | 
(pour rincer le pinceau 


e La moitié d'un cure-pipe 


e l'eau 


@ Couper un cure- 

pipe en deux. Plier 
une moitié en forme 
de U. 


@ Attacher le cure- 
pipe autour du 
: ; | milieu du filtre 
@ Placer le filtre à café sur du journal ou , 
plié en 
accordéon. 


sur du carton. 


@ Peindre le filtre avec des couleurs au 


choix (tu peux aussi colorer avec des 
marqueurs). Assure-toi qu'il ne reste pas 
d'espaces blancs!! 


Q Déplier le filtre pour faire les ailes du 


k : papillon et plier les bouts du cure-pipe 
pour passer à travers le filtre pour 

ne: , pour faire les antennes. 
colorer les deux côtés, alors mélanger 


on |  . 
avec un peu d'eau si nécessaire. Et voilà! Un joli petit papillon! 


NOTE : la peinture doit être assez liquide 
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Rangers juniors canadiens 


Une ressource pour les collectivités 


Cent dix-neuf collectivités éloignées ou isolées bénéficient d’un programme destiné aux jeunes Canadiens. 


/Maxence ‘Jaillet 





S1 les Rangers canadiens sont les yeux et les oreilles 
du Canada dans le Grand Nord, les Rangers juniors 
portent les sourires et le cœur de plusieurs collectivi- 
tés canadiennes septentrionales. À Ulukhaktok, dans 
l’ouest de l’archipel arctique canadien, les enfants sont 
le centre des préoccupations de la communauté. À 
l’école, l’accent est mis sur l’assiduité. Dans les rues, 
un couvre-feu résonne à 22 h pour les moins de 14 ans. 
Beaucoup d’espoirs résident dans le programme des 
Rangers Juniors implanté 1l y a quelques mois dans ce 
hameau des Territoires du Nord-Ouest. Le programme 
est financé par les Forces canadiennes, mais est établi 
selon les priorités fixées par les adultes de la commu- 
nauté qui regardent avec fierté l’avenir de leur hameau 
emprunter un chemin prometteur. 

Chip Bryant travaille depuis quatre ans avec ces 
Jeunes et soutient qu’on ne peut pas séparer l’école, 
les jeunes, de la communauté. « Ce qui affecte l’école 
affecte aussi la communauté. Par exemple, cette année, 
ce sont cinq finissants qui vont obtenir leur diplôme, 
et c’est l’ensemble du hameau qui en est fier. En fait, 
les jeunes sont la raison pour laquelle nous faisons 
tout 1c1 », défend le directeur de l’école qui abrite 128 
élèves de la maternelle à douzième année. 

Au bureau du hameau, l’agente principale d’admi- 
nistration dresse un bref portrait du lieu où elle a choisi 
de revenir vivre et travailler. « Dans mon village, 1l y a 
deux épiceries, une école, un aréna, et une poignée de 
fonctionnaires territoriaux. Nous sommes tout juste au- 
dessus de 430 résidents. Plusieurs bénéficient de l’aide 
sociale et d’autres souscrivent à l’assurance-emploi. Il 
n’y a pas une quantité d’emplois ic1et beaucoup de gens 
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ord-Ouest Assemblée législative 


Reprise des travaux 
de la troisième session 
de la Seizième 
Assemblée législative 


La troisième session de la 16° Assemblée législative 
reprendra ses travaux le mercredi 27 mai 2009 à 13 h 30. 
On invite les personnes intéressées à assister aux débats 

dans la tribune du public de l’édifice de l’Assemblée 
législative, à Yellowknife, ou à les écouter à la télévision 

de l’Assemblée législative sur les chaînes suivantes : 


Chaîne 4 — Hay River et Première nation K’atlodeeche 
Chaîne 5 - BehchokQ, Déline et Inuvik 


Chaîne 6 — Colville Lake, Fort Liard, Fort McPherson, 
Gamèti, Jean Marie River, Kakisa. Eutsel K’e. 
Nahanni Butte, Norman Wells, Paulatuk, Sachs Harbour, 
Trout Lake, Tsigehtchic, Tulita, Ulukhaktok, 
Whati et Wekweëti 


Chaîne 10 — Fort Smith 


Chaîne 19 — Fort Simpson 
Chaîne 20 — Yellowknife 


Vous pouvez communiquer avec votre député pendant 
la session en composant le 867-669-2200 
ou le 1-800-661-0784 (sans frais). Si vous désirez obtenir 
de l’information à jour à propos de l’Assemblée législative, 
y compris les projets de loi, visitez notre site 
Web à l’adresse suivante : www.assembly.gov.nt.ca 


Pour obtenir plus d’information, communiquez 
avec le bureau des relations publiques en composant 
le 867-669-2230 ou le 1-800-661-0784 (sans frais) 
ou en envoyant un courriel à l’adresse suivante : 
danielle_o’ne1ll@gov.nt.ca 
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Dans les rangs des Rangers Juniors canadiens de Ulukhaktok 
ce sont les filles qui sont les plus nombreuses. 
(Photo : Maxence Jaillet) 


subsistent de la pêche, de la chasse ou de l’art. Il y a un 
an, la communauté a voté pour qu’une restriction sur 
les boissons alcoolisées soit instaurée. On remarque une 
différence énorme dans nos rues. C’estun avantage pour 
notre population et surtout pour nos jeunes maintenant 
moins exposés aux risques de l’alcoolisme. Je pense 
que la volonté d’installer une patrouille de Juniors 1c1 
peut aussi faire une différence sur nos jeunes », explique 
Lena Egotak. 

C’est l’agent de la Gendarmerie royale basé à 
Ulukhaktok, Jason Green qui a été en quelque sorte 
l’instigateur de cette patrouille, en suggérant aux ré- 
sidents que les jeunes intègrent ce programme. « Ce 
qu'il fallait c’est une lettre d’approbation du hameau, 
un espace disponible pour que les jeunes se rencontrent 
lors de leurs exercices, et la formation d’un comité 
d’adulte », énumère-t-1l. Le gendarme atteste qu’il a 
déjà remarqué un changement de comportement chez 
plusieurs jeunes. « L’excuse généralement associée aux 
jeunes contrevenants est l’ennui. Je considère que l’ins- 
tauration d’une patrouille 1c1 est une mesure préventive. 
Ils apprennent à respecter leur communauté, à ne pas 
vandaliser et surtout ils appartiennent à quelque chose, 
à une équipe où ils ont des amis d’âges différents. Ils 
sont plus aptes à faire de bons choix et de laisser les 
mauvaises influences de côté. » 

À Ulukhaktok, les parents se sont mobilisés et se 
sont plus de 20 adultes qui veulent participer active- 
ment au support de cette patrouille. « La patrouille 





amène de bonnes choses pour les jeunes. On leur mon- 
tre le respect, l’entraide. J’apprécie également le fait 
qu’ils puissent partir en expédition. Cela représente 
tellement pour tous ceux qui n’ont pas les moyens 
d’y aller avec leur famille », assure Emily Kudlak 
qui siège au comité des adultes. Ce comité présent 
dans chaque communauté qui accueille une patrouille 
de Rangers Juniors, assure la plus importante part 
des décisions affectant la patrouille. Que ce soit les 
directives énoncées pour structurer la patrouille, les 
expéditions choisies, la sélection de certains Juniors 
dans le cadre de rencontre nationale, ou encore à 
quelles activités communautaires les Rangers juniors 
pourraient aider, le comité dicte les marches à suivre 
en consultation avec le jeune Sergent de la patrouille 
et un représentant des Rangers. La part des Rangers 
se compose essentiellement à l’instruction et l’accom- 
pagnement des jeunes en uniforme. L’instruction clé 
du programme des Rangers juniors est la Prévention 
du harcèlement et de l’abus par la sensibilisation et 
l’éducation (PHASE), qui est assurée par des membres 
formés des Rangers. Composée en plusieurs modules, 
PHASE vise à sensibiliser les jeunes aux diverses 
formes de harcèlement (harcèlement personnel, ra- 
cial, sexuel, psychologique) et de violence (violence 
physique ou sexuelle, négligence). Grâce à cette 
formation qu’ils suivent en groupe, ils apprennent à 
mieux communiquer et découvrent parfois l’étendue 
du réseau pouvant les aider en cas de problème. 





Deux façons de commenter l'actualité 


Les sections commentaires sur le 
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L'AQUILON, 29 MAI 2009 


Études nordiques 


Un voyage culturel 


À l’École boréale, Jane Dragon est venue transmettre ses connaissances de culture autochtone chipewyan, tout en faisant 
voyager les élèves partout aux TNO st aux objets qu’elle a PAPDORIES de ses voyages territoriaux et de ses échanges. 


Françoise ‘Jaussoin 


Des fourrures en guise de tapis, des peaux A 
d’animaux du Nord, des objets de fabrication | M 
artistique et traditionnelle, des pots remplis |, 
de graines, de poils, d’huiles, voilà avec |& 
quoi Jane Dragon a fait voyager les enfants | 
au-delà des murs de l’école, bien loin dans 
le pays et bien loin dans le temps. 

En prenant chaque objet dans ses mains, ls 
Mme Dragon commentait une méthode de |. 
fabrication ou bien un usage, racontait une À 
histoire de sa jeunesse ou de sa famille, À 
devant un parterre de jeunes dont certains B 
prenaient ce cours dans le cadre de leur 
programme d’études nordiques. 

C’est pourquoi elle fut appréciée par son 
public. « J’ai aimé comment elle montrait les 
objets en racontant des histoires, témoigne 
Kiera Boulanger-Rowe, de la 4° année. J’a1 
beaucoup aimé l’histoire du castor et du 
rat musqué. Elle avait une peau de castor 
et une peau de rat musqué, elle a raconté 
comment les animaux parlaient entre eux 
et comment le castor n’aimait pas sa petite 
queue et comment 1l a demandé au rat musqué d’échan- 
ger leurs queues. » 

Pour sa part, Ilona Gyapay, de 11° année, salue la 
qualité de la prestation de Mme Dragon. « Elle a mis 
beaucoup de travail pour recueillir les objets et les four- 






Jane Dragon porte un chapeau de fourrure et des gants u’elle utilise 
SON P 4 & q 
pour trapper avec son mari. (Photo : Françoise Jaussoin) 


rures, dit-elle. Elle a aussi mis beaucoup d’efforts pour 
préserver la culture du passé et notre environnement. 
J’ai beaucoup aimé ses histoires. » 

Mme Dragon est la grand-mère de Jill Bélanger, 
étudiante de l’école francophone. Elle habite à Fort 


Kayak 


| Smith et terminait à Hay River sa tournée 
des établissements d’enseignement de toute 
À la région du sud du Grand lac des Esclaves. 
Elle est arrivée avec des caisses contenant 
ses objets et surtout elle a préparé le repas 
du midi pour les élèves du secondaire, en 
leur proposant de déguster de la viande de 
bison et de caribou cuisinée avec du pain et 
du fromage. 

Mme Dragon intervient depuis les années 
1970 auprès des jeunes, car elle est à l’origine 
des premiers camps d’activités traditionnelles 
_— dénées à Fort Smith. Par la suite, elle a été sol- 
licitée pour aller dans les écoles, et même dans 
les prisons. Elle a consacré plusieurs années à 
la collecte d’objets traditionnels dénés. Elle est 
= elle-même l’une des couturières sélectionnées 
MM par Judy Thompson, conservatrice du Musée 
D des Civilisations d'Ottawa, pour fournir des 
costumes et accessoires masculins et féminins 
dénés, ainsi que des peaux permettant de montrer 
les étapes qui aboutissent à une peau tannée. 

« J’ai toujours vécu parmi des aînés, j'ai 
toujours voulu tout apprendre, j’ai beaucoup 
appris par les autres, dit-elle. Je suis heureuse 
de transmettre à mon tour ces connaissances apprises 
avec les autres. Mais aujourd’hui, je porte l’attention des 
jeunes sur l’importance de notre environnement, sortir, 
marcher, prendre l’air, respecter notre environnement, 
c’est vital pour notre société. » 








Un nouveau plaisir d’été 


L'entreprise Canoe North, de Hay River, inaugurera dès juillet prochain un circuit pour les aficionados de kayak. 
En partenariat avec Shawn Buckley, la clientèle pourra pêcher et pagayer dans le bras Est 
du Grand lac des Esclaves en toute sérénité. 


Françoise ‘Jaussoin 


C’est tout nouveau et très prometteur 
pour le plaisir qu’auront les pagayeurs 
à découvrir le bras est du Grand lac des 
Esclaves. En effet, Canoe North s’associe 
au pêcheur professionnel Shawn Buckley, 
de Hay River, pour proposer un circuit li 
combinant initiation à la pêche et voyage 
en canoë ou en kayak. 


M. Buckley a déjà une activité de guide > 


touristique local, soit en hiver avec son 
Bombardier sur le lac gelé, soit en été avec Es 
un bateau. Il a accepté avec joie de devenir = 
partenaire dans ce projet. «Ça fait cinq ans La 
que J'ai une licence de guide touristique et 
je serai heureux de participer à ce circuit, 
dit-1l. J’amènerai les personnes avec leur 
matériel à Petanatui. C’estune place qui fait 
partie d’une voie de pêche commerciale. 
Là je leur apprendrai à poser un filet et à le 
remonter, puis à cuire le poisson. Ensuite, 
je les laisserai faire leur excursion et Je 
reviendrai les chercher quand ils le voudront. » 

Jennifer Swallow, directrice de Canoe North, prépare 
cette idée depuis plusieurs années. Des demandes arri- 
vaient d'habitude d’une façon ponctuelle, et très étalées 
dans le temps. Aujourd’hui, elle souhaite structurer un 
service régulier et ce partenariat lui permet d’offrir 
à une clientèle potentielle une nouvelle voie naviga- 
ble avec l’agrément de la découverte d’une tradition 
autochtone. 

Aujourd’hui la ville de Hay River ne peut pas dire 





Sortie d'un dimanche de mai pour quelques kayakistes amateurs, guidés 
par Jennifer Swallow depuis la plage de Hay River jusque vers les glaces 
du Grand lac des Esclaves. (Photo : Francoise Jaussoin) 


qu’elle a un club officiel de kayakistes. Le seul endroit 
où on trouve des bateaux à louer se trouve à Canoe 
North, en zone industrielle. Mme Swallow fournit tous 
les équipements, dépose et va chercher les kayakistes 
et fournit en plus un service de sauvetage s1 jamais des 
kayakistes sont en danger ou bien tout simplement trop 
fatigués pour revenir au point de départ. Elle remet 
ainsi à chaque équipage une balise de détresse qui, 
grâce à un repérage par GSP, lui permet d’identifier le 
lieu de l’appel sur une carte géographique détaillée. 
« J’ai commencé à louer des canoës et des kayaks voici 


huit ans et je reçois des gens du monde 
entier qui viennent 1c1 pour démarrer une 
expédition sur le fleuve Mackenzie, expli- 
que-t-elle. On est déjà partenaires avec la 
compagnie NTCL, qui rapatrie les bateaux 
et les équipements sur Hay River quand les 
gens arrivent au bout de leur voyage. » 

C’est parce que des habitants de la ré- 
| gion de Hay River demandaient une idée 

…. d'excursion nautique proche de la ville que 
| Mme Swallow a eu l’idée du circuit vers le 
| bras est du Grand Lac des Esclaves. 

Y aura-t-1l un club de canoë-kayak dans 
un futur proche à Hay River? Ce n’est pas 
exclu, car selon Mme Swallow, beaucoup 
d’adultes aiment naviguer à la rame, mais 
ils souhaiteraient pagayer en groupe, car 
ils n’osent pas s’aventurer seuls. « J’a 
commencé à inscrire des noms sur une liste 
non officielle, mais ce sont des résidents 
intéressés à pagayer sur une base régulière, 
dit-elle. On donnera des cours d’initiation en 
piscine durant l’été, afin que les personnes 
se familiarisent avec l’équipement et avec l’eau. On va 
les habituer à chavirer dans une eau claire puis au moins 
une fois dans l’eau du lac, qui est plus trouble et donc 
plus inquiétante pour certains. » 

Dès ce mois de juin, Mme Swallow veut tout de même 
démarrer un premier groupe de kayak, pour jouir de la 
splendeur du Grand lac des Esclaves. « Il y a quelques 
Jours, J'ai pagayé entre la rive du lac et la limite de la 
glace, c'était magnifique, J'avais l’impression d’être 
en Arctique! » 


Î4  L'AQUILON, 29 MAI 2009 


Apprenez l'italien 


le réseau — c’est très économique! Contactez-nous à 
l'Association de la presse francophone au 1 800 267- 
7266, par courriel à petitesannonces@apf.ca ou visitez 
le site Internet www.apf.ca et cliquer sur l’onglet PE- 
TITES ANNONCES. 


Les Petites annonces de L’Aquilon 
est un service communautaire of- 
fert gratuitement aux abonnés de 
La dolca vita à Yellowknife! Étudiez la langueitalienne, L’ Aquilon. 
et aussi l'histoire et la culture italien, du 30 juin au 6 


août, avec le professeur Francesco Falvo. Renseigne- 5 Linutes à pieds du centre-ville. Idéal pour jeune 
ments? falvo@yk.com 669-7285 


professionnel. Libre dès le 1er Juin 
Meublé. Laveuse sécheuse. 675$/ mois tout inclus. 


Petites annonces Possibilité de stationnement 
Placez une annonce dans les journaux francophones Appelez au 446-1022 


Chambre à Louer 


Pour nous joindre : Téléphone : 
873-6603 (Yellowknife) 
ou 875-0117 (Hay River) 


à travers le Canada, Choisissez une région ou tout 
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Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Services de leadership 
et de formation des gestionnaires 
SC792326 


- Yellowknife, TNO - 


Le travail consiste à développer et à assurer la prestation 
d’un plan d'évaluation et de développement pour l’équipe 
de gestion de la Division de la voirie et de la marine fondé 
sur trois domaines critiques : le leadership, les services 
techniques et les services de facilitation. 


Les propositions cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Yellowknife au plus 
tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 JUIN 2009. 


On peut se procurer les documents de demande 
de propositions à partir du 25 mai 2009, à l’endroit 
susmentionné. 


Renseignements généraux : Shelly Hodges 


Tél. : 867-920-8978 


Renseignements techniques : Kevin McLeod 
Tél. : 867-920-8771 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cette 
demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


Demande d'expression 


d'intérêt 
Représentant de l'employeur - TNO 


(Poste à temps partiel) 


La Commission de la sécurité et de l'indemnisation 
au travail a juridiction exclusive sur toutes les 
questions concernant la sécurité et l'indemnisation 
des travailleurs blessés sur les lieux de travail. Le 
représentant de l'employeur de la Commission des 
TNO au Conseil de gestion représente les intérêts de 
l'employeur à l'échelle des Territoires du Nord-Ouest. 


Le candidat idéal possède une solide connaissance 
en matière de gestion d'entreprise, de finances, 
de gestion stratégique de même qu'une bonne 

compréhension et une grande sensibilisation face 
aux enjeux concernant l'employeur. Le candidat 

est également axé sur l’action et est une personne 
possédant des normes éthiques élevées. Il devra 
être un membre actif d'une équipe représentant les 
intérêts de diverses parties intéressées des Territoires 
du Nord-Ouest et du Nunavut, être en mesure de 
prioriser des enjeux multiples et complexes et de 
contribuer à des prises de décisions collectives. 


Les personnes qualifiées ont jusqu’au 
5 juin 2009 pour faire parvenir leur CV 
à l'adresse suivante : 


L'honorable Robert C. McLeod 
Ministre responsable de la Commission de la 
sécurité et de l'indemnisation au travail 
Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
C.P. 1320 Yellowknife NT X1A 2L9 


WS( x x Workers' Safety | Commission de la sécurité 
& Compensation Commission SRo CR Riare Casa Nelelane three! 


www.wcb.nt.ca 1.800.661.0792 www.wchbnunavut.ca 1.877.404.4407 
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Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Production de granulats 
CT100816 


Route 1, kilomètre 124 
Le travail consiste à produire 20 000 mètres cubes. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Hay River où de 
Yellowknife, conformément aux conditions précisées dans 
les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUIN 2009. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres aux 
endroits susmentionnés à compter du 19 mai 2009. 


Veuillez noter qu’une rencontre avant soumission aura lieu 
à 13 h 30 le 25 mai 2009 au 76, Capital Drive, bureau 201, 
Hay River, TNO. 


Marilyn Tordoff 
Tél. : 867-874-5010 


Renseignements généraux : 


Renseignements techniques : Gilles Roy 
Tél. : 867-874-5019 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 


| ERRITOIRES DU NORD-OUEST 


APPEL D'OFFRES 


T10-BDD-06 
2009-2010 
Fourniture, livraison et construction 
Association d'habitation d’Aklavik 
Remplacement de l’atelier d'entretien 
PM #007987 


— Aklavik, TNO - 


Les offres cachetées doivent parvenir à la Société 
d'habitation des Territoires du Nord-Ouest, Bureau de district 
de Beaufort-Delta, 103, MacKenzie Road, C.P. 2200, Inuvik 
NT XOE OTO, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE JEUDI 18 JUIN 2009. 


Les entrepreneurs peuvent obtenir les documents d'appel 
d'offres à l'adresse mentionnée cidessus à compter du lundi 
25 mai 2009. 


Un montant de 50 $ plus taxes (52,50 $) non remboursable 
est exigé pour obtenir les documents d'appel d'offres, 
payable par chèque ou en argent comptant seulement. 


Afin d’être prises en considération, les offres doivent 
être remises sur les formulaires prévus à cet effet et 
être accompagnées du cautionnement énoncé dans les 
documents d'appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Melissa Phillips 
Administratrice de contrats 
Tél. : 867-777-7151 


Renseignements techniques : 
Neil Phillips 
Gestionnaire technique 
Tél. : 867-777-7357 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l'Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


aquilon@internorth.com 
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Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Application d’un agrégat de surface 
CT100818 


Routes 1 et 7 des TNO 


Le travail consiste à charger, à transporter et à épandre de 
l’agrégat de surface. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Fort Simpson, 
Yellowknife ou de Hay River, conformément aux conditions 
précisées dans les documents d’appel d'offres, au plus tard 
à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUIN 2009. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres à partir 
du 19 mai 2009 aux endroits susmentionnés. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission aura lieu à 14 h 30, le 25 mai 2009, au 76, 
Capital Drive, bureau 201, à Hay River, TNO. 


Marilyn Tordoff 
Tél. : 867-874-5010 


Renseignements généraux : 


Renseignements techniques : Gilles Roy 
Tél. : 867-874-5019 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Élargissement d’un remblai 
CT100813 


Route de Dempster (N° 8), 
Kilomètre 37,5 au kilomètre 40 


Le travail consiste à procéder à l’excavation d'emprunt 
d’une terre de communage d’une superficie de 44 000 mr, 
du gravier de revêtement pour une superficie de 4 000 m*, 
le plan des travaux ainsi que des données transversales. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau du 
ministère des Transports d’Inuvik ou de Yellowknife, 
conformément aux conditions précisées dans les 
documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 9 JUIN 2009. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres aux 
endroits susmentionnés à compter du 12 mai 2009. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission aura lieu à 15 h le 1° juin 2009 au rez-de- 
chaussée de l’édifice Mack Travel à Inuvik, aux TNO. 


Carol Maring 
Tél. : 867-777-7349 


Renseignements généraux : 


Renseignements techniques : Wayne Patrie 
Tél. : 867-777-7345 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





Judo verbal 


Une communication 





de persuasion 


Comment faire pour que l’agressivité verbale ou comportementale d’un 
individu soit détournée au profit d’une communication positive entre deux 
interlocuteurs? Selon Darcy Tennoct, les techniques du judo verbal sont faites pour ça. 


Françoise ‘Jaussoin 


Les employés de gouvernement, les éducateurs ou 
les policiers qui peuvent être confrontés à des relations 
agressives sont la clientèle privilégiée des cours de 
judo verbal. « On sait que 90 % de la communication 
est non-verbale, à travers le langage du corps, pourtant 
les mots restent très importants dans leur essence. Il 
faut pouvoir les écouter et les relier au langage non 
verbal pour comprendre leur signification », dit Darcy 
Tennoct, formé aux États-Unis à l’université de judo 
verbal en 19909. 

Il y a des situations qui peuvent engendrer du stress 
chez un individu, notamment quand 1l est face à une 
autorité, qu’elle soit médicale, policière, éducative. Il y 
a donc quatre étapes à mettre en œuvre pour désamor- 
cer une relation conflictuelle et persuader un agresseur 
verbal d’adhérer à un point de vue raisonnable. La 
personne qui veut pratiquer ce judo verbal doit d’abord 
se présenter brièvement, mais poliment, ensuite reca- 
drer une demande dans son contexte, puis présenter les 
conséquences positives d’une bonne compréhension 
du besoin et de la demande qui sont formulés dans la 
situation. Si l’agresseur verbal ne se calme pas, l’in- 
terroger sur la meilleure façon de l’amener à coopérer 
à une entente. 

«Les policiers qui travaillent à l’aéroport de Vancou- 
ver et qui ont affaire à un grand nombre d’immigrants 
utilisent le judo verbal pour désamorcer des relations 
difficiles, explique M. Tennoct. Quand une personne est 
en contact avec un policier, souvent elle devient mal à 
l’aise puis en état de détresse, d’où une agressivité qui 
peut éclater. Alors qu’il suffit de savoir écouter et poser 
les bonnes questions pour désamorcer une situation qui 
aurait pu devenir dramatique. » Parcs Canada estun autre 
organisme qui fait appel à cet entraînement pour les 
agents qui sont employés l’été dans la surveillance des 
parcs et en contact avec des publics très diversifiés. 

Cette technique de persuasion a été mise au point en 
1992 par un ancien policier qui a trouvé là un moyen 
de mettre en œuvre les principes du judo, à savoir que 
l’on profite de la force de l’adversaire pour le maîtri- 
ser. George Thompson a donc baptisé sa méthode de 
« communication tactique » et a offert ses services 



































Industrie touristique 
Parcs Canada gèle ses 
tarifs pour deux ans 


OTTAWA(APF)-Faceaux craintes de l’industrie du 
tourisme en cette période de ralentissement économique, 
le ministre canadien de l’Environnement et ministre 
responsable de Parcs Canada, Jim Prentice, a annoncé 
que le gouvernement fédéral gelait les tarifs des parcs 
nationaux et des lieux historiques nationaux administrés 
par Parcs Canada pour une période de deux ans. 

Ainsi, les membres du grand public qui souhaitent 
visiter l’un de ces parcs ou de ces sites historiques 
débourseront le prix qui avait été établi pour l’année 
2008 jusqu’au ler avril 2011. Quant aux groupes com- 
merciaux, 1ls devront débourser les prix en vigueur pour 
l’année 2009 jusqu’au ler avril 2012. 

« En cette période de récession généralisée, notre 
gouvernement fait ce qui est en son pouvoir pour en- 
courager les Canadiens et Canadiennes à profiter de ces 
endroits. Pour plusieurs familles, chaque dollar compte 
alors nous avons décidé de geler les droits d’entrée dans 
les parcs nationaux et les lieux historiques nationaux du 
Canada pour deux ans », a expliqué Jim Prentice. 











d’entraîneur à travers |’ Amérique du Nord en ciblant le 
corps policier en priorité. Par la suite, l’offre de cours 
s’est étendue à d’autres groupes et, au Canada, cette 
formation est proposée à l’échelon du pays. 

Darcy Tennoct est déjà venu dans des collectivités 
des TNO en 2004. Pour ce deuxième séjour, 1l sera à 
Hay River fin mai au collège Aurora puis à Inuvik et 
Yellowknife dès cet automne. 





FA Gouvernement des 


as 


emed.. Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir une copie de la description de poste, 
visitez le : www.hr.gov.nt.ca/employment 


Coordonnateur de la formation des 
enseignants - Services aux collèges 


Ministère de l'Éducation, Yellowknife, TNO 
de la Culture et de la Formation 
Perfectionnement professionnel et collégial 


Poste à durée déterminée d'août 2009 à août 2010 


Le traitement initial est de 46,02 $ l'heure (soit environ 89 739 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-/1-6827-3 Date limite : 1° juin 2009 
Conseiller en matière de politiques 


Ministère de l'Éducation, Yellowknife, TNO 
de la Culture et de la Formation 

Service des affaires stratégiques 

Poste à durée déterminée d'un an 


Le traitement initial est de 42,07 $ l'heure (soit environ 82 037 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-71-6814-2 Date limite : 5 juin 2009 


Infirmière de relève 
en milieu correctionnel 


Ministère de la Justice Yellowknife, TNO 


Centre correctionnel du Slave Nord 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $ répartie 
proportionnellement. 


N° du concours : 2009-82-6822-3 Date limite : 5 juin 2009 
Agent forestier 


Ministère de l'Environnement 
et des Ressources naturelles 
Région du Slave Nord 


Poste à durée indéterminée 


Poste limité aux candidats demeurant dans la région du Slave 
Nord. 


Le traitement initial est de 35,06 $ l'heure (soit environ 68 367 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-53-6821-3 Date limite : 1° juin 2009 
Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Services de gestion et de recrutement, Édifice Laing, 2° étage, 


C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9,. Fax : 867-873-0281: 
courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


Yellowknife, TNO 


e Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 

e Nous établirons une liste de candidats admissibles que nous 
conserverons pour des postes semblables. e L'obtention d'un 
certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont des 
conditions préalables pour certains postes. e Afin de se 
prévaloir des avantages accordés en vertu du programme d'action 
positive du gouvernement, les candidats doivent 
clairement en établir leur admissibilité. 
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Territoires du 
Nord-Ouest Assemblée législative 


Analyste 


Services de recherche Yellowknife, TNO 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 42,07 $ l'heure (soit environ 
82 037 $ par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle 
de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-12-6790-2 Date limite : 5 juin 2009 


Nous établirons une liste de candidats admissibles que nous 
garderons pendant six mois pour des postes semblables. 


La vérification du casier judiciaire est une condition préalable 
à cet emploi. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du 
programme d'action positive du gouvernement, les candidats 
doivent clairement en établir leur admissibilité. Pour obtenir 
des copies de la description de poste, veuillez consulter le 
wwWw.hr.gov.nt.ca/employment 


Faire parvenir sa candidature à l’adresse suivante : 
Services de gestion et de recrutement, Ministère des 
Ressources humaines, Gouvernement des Territoires du Nordr- 
Ouest, Édifice Laing, 2° étage, C.P. 1320, Yellowknife NT 

X1A 2L9. Fax : 867-873-0281; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 





Administration des services de 


fe santé et des services sociaux de 
Au service de Dettah, Fort Resolution, 
e LutselKe, N'Dilo et de Yellowknife 


Directeur — 


Soins de santé primaires 
Ministère de l'Exécutif Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement varie entre 95 823 $ et 136 890 $ par année, 
auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord 
de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-57-6824-4 
Date limite : 5 juin 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Services de gestion et de recrutement, Édifice Laing, 

2° étage, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. 

Fax : 867-873-0281; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes, les demandes d'employés sous-classés et 
les demandes d'affectation provisoire. 

Nous établirons une liste de candidats admissibles pour 
des postes semblables. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables dans certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www. hr.gov.nt.ca/employment 





Q Services de santé et Services sociaux du C0 
b4 b4 
© DEH CHOË 
Infirmière auxiliaire autorisée 


Soins de longue durée Fort Simpson, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 31,98 $ l'heure (soit environ 

62 361 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 8 763 f. 

N° du concours : 2009-37-6826 Date limite : 19 juin 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Service de recrutement 


du personnel paramédical, Édifice Laing, 2° étage, 
C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0168; 
courriel : hithss_recruitment@gov.nt.ca 


e Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
Nous établirons une liste de candidats admissibles que 
nous conserverons pour des postes semblables. 
L'obtention d'un certificat de santé et la vérification 
du casier judiciaire sont des conditions préalables pour 
certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www. hr.gov.nt.ca/employment 
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Vidéos musicales 


Musique Plus Yellowknife 


Quatre groupes de musique filmés par quatre équipes de tournage pour une compétition de vidéoclips 100 % ténois. 


/Maxence Jaillet 


La Western Arctic Moving Pictures (WAMP) lance 
une compétition éclair pour faire vibrer sur grand écran, 
les talents des groupes musicaux de la capitale. Éclair, 
car les quatre équipes de tournage n’auront que 48 heures 
pour produire un vidéoclip sur une des chansons pro- 
venant de la scène musicale locale. Les quatre groupes 
sous les feux de la rampe seront Giant Con, Pricilla’s 
Revenge, Dana Sipos et The Dawgwoods. 

Le directeur général de WAMP, Jeremy Emerson est 
enthousiaste lorsqu'il parle de cette initiative « C’est 
le début de l’été et beaucoup de jeunes artistes ou des 
techniciens qui étudient à l’extérieur reviennent à 
Yellowknife. Nous en profitons pour créer cette effer- 
vescence créatrice avec la compétition de 48 heures. 
Je pense que cela peut stimuler la production vidéo en 
ville. En plus, 1l semble qu'il y ait un regain d’intérêt 
pour le vidéoclip et avec les groupes que nous avons 
ici, c’estune bonne façon d’encourager tout le monde », 
s’exclame Jeremy Emerson. 

Le scénario de ce concours est très simple. M. Emer- 
son affirme que les équipes seront formées de deux à 
cinq participants et qu’ils ne connaîtront le nom du 
groupe avec lequel ils travailleront que le samedi 13 
juin au matin. Au terme des 48 heures, le lundi 15 au 
matin, la vidéo devra être remise au jury qui aura Îla 
Journée pour évaluer les productions. Le soir même au 
bar le Top Knight, les vidéoclips seront projetés devant 
public pour une soirée de récompenses. Les gagnants de 
cette compétition vidéo bénéficieront d’une bourse de 
production de 250 dollars pour louer de l’équipement 
disponible à WAMP. 

«Ce qu’il y a d’intéressant avec un film musical, c’est 
qu'iln”y a pas vraiment de prise de son ou de problèmes 
de mixage sonore, car la seule chose que l’on entant 
c’est la chanson et elle est déjà dans l’ordinateur », 
confie Jeremy Emerson. 





HORIZONTALEMENT 

1. Dont les convictions sont 
jugées traditionnelles et 
conservatrices. 
Prénom féminin. 
— Ville de Suisse. 
Reptile au corps massif 
protégé par une carapace VERTICALEMENT 
et un plastron. - Attachera. 1. Sotte. — Il annonce la mort. 
Dans le Gard. — Faire le 2. Rare, unique. - Hampe 
fier. d'un drapeau. 
Unité monétaire dans 3. Est le premier à subir 
divers pays d'Extrême-Ori- un inconvénient. 
ent. | — Averse soudaine. 
— Faire contrôler par l'Etat. Bien distincts. 
Spécialité médicale qui — Ombre épaisse. 
étudie les affections du Été agréable. 
sein. — Interjection. — Poèmes lyriques. 
Stimulais. . Qui se rapporte 
Qui ont l'aspect poli aux élections. 
de l'agate. . Négation. — Se dit d'un 
Minces, élancées et frag- animal court et gros. 
iles. — Se suivent inversement. 

. Le thym, par exemple. Latinisants. 

— Dans l'Orne. Propres aux ânes. 


11. Les rognons, le foie, 
la langue, par exemple. 
— Apparence légère. 

12. Dans l'Hérault. - Langue 
iranienne parlée dans la 
région du Caucase (pl.). 


— Demoiselle. 


10. Rejetées comme fausses. 


— Rendent moins massifs. 


11. Grille, rôtit des grains. 


— À la fin de l'office. 


. École nationale 


d'administration. — Rôtis 
de manière à faire prendre 
une couleur dorée. 


RÉPONSE DU NO 60 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


Horoscope 


SEMAINE DU 31 MAI AU 6 JUIN 2009 


Vierge 


BÉLIER 

Vous avez l'impression de vivre des cho- 
ses incroyables. Vous êtes très favorisé 
présentement et ce que vous faites est 
vraiment valable. Soyez-en fier. 


TAUREAU 

Votre amour de la vie fait que vous êtes 
capable d'affronter plusieurs choses en 
même temps. Vous apportez du réconfort 
aux autres. Cela est merveilleux. 


GÉMEAUX 

Vous devez vous faire confiance dans tout 
ce que vous commencez. Vous avez la 
possibilité de très bien pouvoir défendre 
vos idées. Cela a beaucoup d'importance 
pour VOUS. 


CANCER 

Vous êtes sur le point de vraiment compren- 
dre des choses capitales au plan des senti- 
ments. Cela vous bouscule profondément 
mais n'ayez peur de rien car tout sera très 
heureux pour vous. 


LION 

La planète Mercure fait que vous dites 
plusieurs choses d'une manière très rapide. 
Vous êtes très doué pour faire compren- 
dre aux autres ce qui est essentiel dans 
l'existence. 


VIERGE 
La planète Neptune fait que vous voulez 
profondément ressentir beaucoup d'harmo- 
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nie et de bonheur dans vos relations avec 
les autres. Cela vous apporte la capacité 
d'être très bien dans tout. 


BALANCE 

Vous savez être bien et vous voyez com- 
ment vous pouvez rendre votre vie 
heureuse. Vous avez un sens inné de 
ce qui peut vous donner un grand 
épanouissement. 


SCORPION 

Vous pouvez faire plusieurs choses au 
plan professionnel. Vous êtes présente- 
ment devant des choix importants. Cela 
vous apporte beaucoup de réflexions. 


SAGITTAIRE 

Vous devez aller vers ce qui est formidable 
pour vous. Vous devez faire en sorte que 
tout dans voire vie devienne formidable. 


Vous avez besoin d'un contact sérieux avec 
la personne que vous aimez. 


CAPRICORNE 

Vous pouvez présentement voir les choses 
d'une manière différente du passé. Vous 
avez des possibilités professionnelles peu 
communes. 


VERSEAU 

Vous pouvez très bien analyser plusieurs 
choses qui deviennent importantes pour 
vous. Vous savez rapidement voir ce que 
d'autres ne verraient pos. 


POISSONS 

La Lune vous rend très sensible à ce que 
les autres vivent. Vous pouvez compter 
sur votre discernement même si cela peut 
vous sembler parfois trop logique. 





